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Les besoins du temps
titre m’agonoulller 
bos, où la aclgo deescendra bien­
tôt, calme et glacée. O chers ense­
velis,, que la neige va recouvrir, 
faites que jamais une autre neige— 
celle de l'oubli ne tombe dans nos 
coeurs!

Kt c'est ainsi que je subissais l'é­
ternelle griserie des souvenirs ai­
més, pendant que, sur la ville et 
dans tous les villages, les cloches 
pleuraient, lugubrement dans 
nuit'....

sur des torn-La Conférence
de Washington

en déversant dans l'air froid leurs 
nous ruppol-

ville; ses petits - tils: Lucien
et Donatien Aubin, Florian Tessier, 
scs neveux et nièces et une parenté 
considérable.

Ui messe fut chantée avec succès 
par le choeur de chant de St.* Eli­
sabeth sous la direction de M. E. 
Tcllbjr.

La Sainte-Cécile
an Séminaire

LETTRE OUVERTE lugubres harmonies, 
lent que l'homme aussi doit mourir.

Sf les printemps radieux me con­
solant des automnes funèbres, si la 
pensée des bourgeons qui éclatent, 
me fait oublier les feuilles mortes, 
rien ne saurait chasser de ma mé­
moire les disparus qui J'ai aimés, 
et que le carillon pleure en ce mo-

MON9IEUR JEAN-J. DENIS,
Candidat libéral. 

MONSIEUR VAPHNUS BONIN, 
Candidat fermier,

JOLIETTE

Lundi dernier, 21 novembre, 1921 
sus la Itaule présidence de Sa G. 
Mgr Forbes, les anciens du Sémi­
naire se sont rendus 
l'Invitation de l'Alina Mater.. C’est 
qu'en effet la traditionnelle salute 
Cécile leur apporte chaque an, une 
veillée artistique dont ils se sou­
viennent longtemps. Et puis, c’est 
toujours avec un bonheur ému qu'­
ils pénètrent nu Séminaire.

La conférence convoquée Zt 
Washington pur le président Har­
ding, a été ouverte samedi dernier, 
dans la capitale américaine. La 
convocation do cette 
par le Président 
avec Invitation
d'outre-mer d'y prendre part, — en 
pleine tenue do la conférence de 
Londres, a eu pour effet, de faire 
ajourner cette dernière, avant que 
toutes les questions qui y étalent 
soumises, fussent discutées et ré­
solues.

Cet appel du Président européen 
aux puissances européennes, après 
que le Congrès des Etats-Unis eut 
refusé de ratifier et approuver le 
traité de Versailles et la Ligue dos 
Nations, ne fut pas sans causer 
une vive sensation dasn les cercles 
diplomatiques d'Angleterre, de 
France, d’Italie, de l’Allemagne et 
du Japon.

L'ancien président Wilson a figu­
ré, comme une étoile, à U confé­
rence des alliés, chargée de prépa­
rée le traité do paix, étoile qu'il a 
vu pilllr k son retour aux Etats- 
Unis, et le président Harding est 
en train de surpasser son prédéces­
seur, en s'adressant, do sa Maison 
Blanche, aux puissances d'Europe.

La presse, en général, a fourmillé 
de commentaires plus ou moins di­
vers, au sujet de cette conférence 
de désarmement qui se tient actu­
ellement à. Washington, et Von se 
demande encore ce qui en résultera. M. E. Belle mare, jeune violonis-

Dès la première journée de son te d'un talent remarquable, Inter­
ouverture, le secrétaire d'Etat Hu- prête ensuite d'une façon délicate: 
glics. chef de la délégation des Czipra de G. J. Trlnkauss pendant 
Etats-Unis a saisi les délégués du!que M. l'abbé Laframbolse lac-

A cette époque d’élections où le 
peuple est appelé it juger ceux qu’il 
u commis sus mandataires, U y a 
quatre ans, en cos temps surtout, 
ou les complications politiques, les 
ambitions et le mouvement de la 
classe agraire nous mettent en face 
ù éventualités toujours redoutables, 
dans un pays comme le nôtre oit 
notre sfstèmo do gouvernement du 
peuple, par le peuple a déjà, subi 
plusieurs assauts depuis quelques 
années, 11 devient de plus ou plus 
utile du parler do l’absolue nécessi­
té d’une saine et lionne éducation, 
tant au point do vue individuel qu’­
au point du vue Intellectuel et mo­
ral de la nation.

religieuses, grftce aux luttes soute­
nues par nos pères; Il est resté 
catholique en obtenant une consti­
tution libre qui lui garantit ses 
dçblts. privilèges et libertés défen­
dus au prix du sang.

nombreux à Dans le cortège on remarquait: 
XI. Joseph Uourrct, maire de la pa­
roisse, XI. Arsène Denis, XI. Xlolse 
Coutu, XI. Chs Desroches, les Itvdes 
Soeurs de la Providence et leurs 
élèves et quelques 
nous n'avons pu avoir les noms.

MESSIEURS,
Les électeurs du comté 

llotte m'ayant fait l'honneur do me 
choisir comme candidat protection­
niste et Indépendant, je désire vous 
Informer que j'invite tous les élec­
teurs à une série d'assemblées pu­
bliques qui sont convoquées comme 
suit:

conférence 
des Etats-Unis, 

aux Puissances

de Jo- ment.
Comme 11 chantait hier, la fête 

de tous les saints, il pleure aujour­
d'hui. au souvenir de tous 1»}s 
morts. 11 a des larmes pour les 
vieilles fosses, où les branches se 
croisent, comme pour les tombes 
encore fraîches, où des bosquets se 
meurent de froid. Et longtemps sa 
voix se fait entendre, dolente et 
pleine de sanglots. .

la

En tète des autres provinces, la 
Province do Québec figure comme 
une nouvelle France. Essentielle­
ment catholique, c'est h. elle qu'in­
combe la noble mission de remplir 
en Amérique le rôle do la France 
d'autrefois sur le vieux continent. 
Où puisera-t-ello la force de s'ac­
quitter de cotte mission, au sein de 
tant d’éléments hétérogènes qui 
l'entourent et des peuplades nou­
velles qui l'envahissent?

Jean des Blés.
autres don:

A VENDRE:— Maison do 4 logo-
Les messages de sympathies, les 

ot les bou- 
très nom­

ment.-;. contenant chacun 7 apparte­
ments, avec améliorations moder­
nes, rapportant do bons revenus. 
Peut prendre possession d'uu loge­
ment en achetant. Conditions faci­
les. S'adresser au Dr

Ils demeurent si chers les vieux
murs du collège. 

Riches des souvenirs, bonheur des 
temps passés 

Y vivre quelques temps, épure, 
calme ot allège, 

Réconforte les coeurs même les 
plus blasés.

offrandes de messes 
quels spirituels furent 
tireux.

MERCREDI, 23 novembre à 2 hrs 
P. M„ ST-AMBROISB.

JEUDI, 24 novembre, & 2 hrs P. M„ 
ST-PAUL’

JEUDI. 24 novembre, à 8 hrs P. M., 
RADSTOCK.

VENDREDI, 25 novembre h 2 hrs.
P. M., STE-MELANIB. 

VENDREDI, 25 novembre, à 8 hrs.
P. M., JOLIETTE.

SAMEDI, 2C novembre, à 2 hrs.
P. M., ST-THOMAS.

DIMANCHE. 27 novembre, à ST- 
FELIX do V. (après la grand’- 
messe).

DIMANCHE, 27 novembre, à ST- 
CLEOPHAS, (après les vêpres'. 

LUNDI. 28 novembre fl 2 tire. P.M., 
ST-JBAN DR MATH A.

MARDI, 29 novembre, il 2 hrs. P.M.
STE-EMELIE de l'Energie. 

MERCREDI. 30 novembre à 2 hrs 
P.M , ST-COME.

JEUDI, 1er décembre, à 2 hrs. P.M. 
ST-ALPHONSE.

VENDREDI. 2 décembre, it 2 hrs 
P. M„ STE-BEATRIX.

SAMEDI. 3 décembre, à 2 hrs. P.M.
STE-ELISABETH.

SAMEDI. 3 décembre. It 8 hrs. P.M. 
CRABTREE MILLS.
Vous serez les bienvenus it tou­

tes ces assemblées auxquelles vous 
et?. >s a •vis sont cordialement Invi­
tés a faire la discussion.

i
M. Ferdinand 

de Fraservillo,
'Vraiment, disait 

Michaud, échevin
jamais je n'ai rien vu d'aussi beau ! tous les morts que j'nl pleuré*' 
•3t d'aussi édifiant, une mère être I leur nombre fait peur. Maïs, som-

0. Alarle, 
ou Botte Pos- 

2 In. J.n.o.

Comme lui. j'ai un souvenir pour
103, rue St-Charles 
taie 144 Jollett'3.

Plus que jamais, nos gouverne­
ments reconnaissent l'importance’ Nous le répétons, c'est dans la 
de l'éducation chez un peuple, et saine éducation do la jeunesse ac- 
notre clergé catholique l'entoure 
davantage d’une sollicitude toute 
spéciale.

portée au cimetière par ses t! Tils blablo h. ces parfums précieux, qui 
______ * ^ ^______ J laissent aux roses une senteur In­

destructible, le souvenir do ces 
chers disparus est demeuré dans 
mon âme, vivace et profond.

LES ELECTIONSEt lorsqu’on plus s’ajoute l’audi­
tion d’un magnifique concert, nul 
doute que le souvenir d'une visite 
semblable s'emprègne fortement 
dans l'âme... Dès l'entrée, la fan­
fare remplit les corridors de ses 
mélodies, elle mérite bien nos féli­
citations. Manquant de dix Instru­
ments en réparation et n'ayant son 
équipe entière que depuis une quin­
zaine, cll-a exécute quand môme ad­
mirablement bien, trois magnifi­
ques morceaux. Ses progrès sur 
l'an dernier s'affirment avec évi­
dence. aussi figurera-t-elle avec 
succès à la saison prochaine dans 
ses parades à travers notre ville.

il
SBILLET DE LA SEMAINEles ga­in elle que se concentrent 

ranties de l'avenir, de l’union conti­
nue de l’Eglise et do l'Etat, de l'é­
piscopat canadlen-français avec nos 
gouvernements, union qui assurera 
à la Province do Québec son rang 
de prépondérance parmi les provin-

La convention conservatrice te­
nue ces jours derniers a choisi un 
candidat dans la personne du Doc­
teur J.P. Laporte. La convention 
des fermiers du comté a été tenue 
lundi, comme nous avions été priés 
de l'annoncer la semaine (iarnlère. 
M. Pathnus Bonin a été choi­
si candidat fermier.

CLOCHES NOIRES /mes larmes, 
douce, la 

ensevelis. 
d'au-

Le temps a séché 
mais il m'a rendu plus 

1 mémoire de ces chers 
Dans ma pensée, une sorte

Plus noua réfléchissons sur la si­
tuation actuelle du Canada, 
nous comprenons le rôle que l’édu­
cation, de la jeunesse actuelle 
appelée â jouer à l'avenir.

plus “Mais qui donc a voulu l'éter­
nité des pleurs?

"O chers ensevelis! éprouvez- ,éol° 8'3St P°Rée sur lcurs fronU'
i Ils ne sont pas, ils ne peuvent nas
! être malheureux, après 
I jours, et tant de prières

est ces-soeurs.
vous des charmes, 

"A léguer aux vivants d’impla-;
cables douleurs? i 

(Corneillt;, Le Cid).

FLa sollicitude avec laquelle on 
encourage l'Instruction publique, fe­
ra de notre province un foyer de 
lumière, comme elle fut autrefois 
un centre de colonisation, de civili­
sation et d'expansion du christia­
nisme. Et pour réaliser cette glo­
rieuse destinée qui' appartient à 
notre province, Il ne faut pas seule­
ment que l'élan donné h l'Instruc­
tion publique, se maintienne dans 
les classes dirigeantes,-Il faut aussi 
qu'il se manifeste constamment 
dans toute la population, dans tou­
tes nos familles.

tant -le
finalc-Si un peupla qui porte,

; . lu charge do tous les Impôts 
que font peser sur lui les adminis­
trations qui se succèdent, 
avoir un bon gouvernement, Il lui 
faut acquérir les connaissances né-

Taux de fret réduits
de 10 pour cent

13Mais parce que l'Eglise m'y invi 
te par la voix de ses clochers, j'i­
rai m'agcnouüiler près du catafal- 

I que vide, où l'on couche, par la 
' pensée, tous ceux qui ne sont plus 
Et Ui. humilié comme au jour des 
Cendres, je méditerai l'épouvanta 
blu menace du Memento homo''. Je 
reverrai la légion de ces amis, de 
ces parents que je croyais garder 

En ce mois de deuil et de Iris- toujours, et que la mort, est venue

f
veut Le jour n'est pas encore levé, 3t| 

l'église s'éveille avec des sanglot. j 
comme après un rêve affreux. Et 
ses cloches tintent, épcrdùment 
dans la nuit, comme aux jours où. 
jusque dans les chambres mortuai­
res, leur voix va bercer la douleur 
de ceux qui restent.

IdécembreA partir du premier 
prochain, les taux de fret en Cana­
da seront réduits de 10 pour cent.

-.-aires pour être en état de choi­
sir judicieusement ses représen­
tants qui ont le mandat de prendre 
ses Intérêts au Parlement fédéral 
ou aux Législatures provinciales. 
Les bons journaux, les journaux 
Impartiaux, libres do tout esprit 
d'ambition, de spéculation ou de 
parti’pris, sont bien en état de le 

^renseigner et lui permettre do ju­
ger h leur valeur, les gouverne­
ments qui viennent lui demander 
son approbation et le renouvelle­
ment (le leur mandat. Mais com­
bien y en a-t-il qui lisent les jour­
naux, les Journaux libres surtout? 
Sans doute, Ils sont plus nomrbeux 
qu'autrefois, mais Ils devraient 

" comprendre la majorité des élec­
teurs, alors surtout qu'une loi nou­
velle ot étrange, accorde, lef, com­
me ailleurs, le droit do suffrage 
aux femmes.

1

<;

sur les nouveauxlaissant encore 
taux de 1920 une augmentation de 
20 pour cent pour l'ouest et de 20 
pour cent dans l'ouest 
pour cent dans l'est. L'augmenta­
tion accordée en 1920

:
.

,

Set de 25compagne au piano.programme suivant:
1o Qu'Il y alt cessation do l'nr- 

memont naval pour pas 
dix ans.

Itesse, une pensée de mort semble prendre. Alors, humble ,ot puissant 
flotter dans l'air. Tantôt la raine tout h la fols, j'unirai mes prières 
diîs jolis paysages d'été nous -Atrls h celles de tous ces 
te, tantôt une acre fumée Je feule piètres, qui aujourd'hui, prieront 
les sèches nous redit amèrement pour l'Eglise souffrante, 
la courte durée des choses. E*. vol-

Le second morceau de violon par 
R. Lamouroux eut un succès très 
encourageant péur Taxée 'leur 
la Marche Hongroise do W. Hesche. 
Le Révérend Père W. Corboll et M. 
l’abbé Laframboiso jouent un duo: 
Le Carillon de L. Rlnguet, qui leur 
mérite un rappel.

sur les hll-motns de
milliers de let* de wagon-palais et dortoirs est

* * * de ,.ir*v -réduite de moitié. Lu commis-2o Que les Etats-Unis démollsent 
30 vaisseaux do haut-bord, 
trulls ou en construction, jusqu'à 
un tonnage total de 845,740.

3o Que la Grande-Bretagne dé­
molisse 19 vaisseaux de haut bord, 
construits et en construction, jus­
qu'à un tonnage de 411,375, aussi 
un eertsla nombre de vaisseaux de 
deuxième ligne, faisant une réduc­
tion totale anglaise de 583,375 tom­
mes.

slon des chemins do fer donnera 
dos Instructions cette semaine à 
cet effet.

Il faut bien reconnaître. do aos 
jours, que dans notre société, dans 
le cerveau do certains politiciens, 
germent des Idées nouvelles, une 
tendance à exclure de notre ensei­
gnement. la surveillance, l'immixion 
de notre clergé. Sous des for­
mes diverses et dissimulées, la 
traucmaçonnerie.cotfca puissance se­
crète et subversive de l'ordre so­
cial, a plus d'adeptes qu'on no le 
croit, dans notre province, et ses 
ramlflsattlons s'étendent dans des 
classes dirigeantes, dans certaines 
sociétés dont elle est l'Ame, dans 
certaine presse qu'elle Inspire

cons- Votre tout dévoué,
!Enfin, parce que novembre 

là que les cloches dos funérailles, consacré aux morts, j'Ira! au cime-
estJ.P. LAPORTE, 

Candidat protectionniste et
Indépendant

par les
grands et les petits sont très bien 
exécutés.

Des chants en choeur
MMOMamaammFEU MADAME lilllllliilülij .il LREMI HENAULT

Voici l’Hiver, Mr l’AutomobilistePuis suit une chanson ml niée "Le 
couteau de Théodore Botrel ot M. 
J. Fréchette se révèle un vrai ac­
teur dramatique et son compagnon 
mérite aussi quelques éloges.

J

Mercredi, 'le lfi novembre, vers 
7 heures de l'avant-mldl, s'éloignait 
paisiblement dans la paix du Sei­
gneur, Sévérino Michaud, épouse 
blen-almée do M. Rémi Ilénault, 
de la paroisse de Sto-Ellsabcth.

C'est avec une résignation tout à 
fait chrétienne qu'elle supporta sa 
maladie et quelle envisagea la 
mort qui devait ravir à un époux et 
à une famille inconsolable celle qui 
fut toute sa vie une mère parfaite.

Douée d’un caractère des mieux 
trempé, die fut avant tout une 
vraie mère chrétienne, dévouée au 
suprême degré, sensible à l’excès, 
tout concordait à la faire ce qu'elle 
fut toute sa vio: un modèle do ver­
tus. Aussi tous ceux qui Vont con­
nue—et Ils sont vraiment très nom­
breux—ne peuvent s’empêcher d’on- 
vler hautement la place que lui a 
réservée Celui qui a promis la ré­
compense éternelle à ceux qui sa­
vent bien l’aimer et le servir.

Mme Hénault qui était Agée de 
58 ans laisse pour déplorer sa por­
te outre son époux, Rémi Hénault, 
6 fils: MM. Chrysologu'o de Webs­
ter, Mass., Jnsaphat et Wilfrid de 
Montréal, Hernias, Vlatour, Donat 
de Ste.Hlkabcth; 4 filles: Mmo Ar­
mand Aubin, Mme Illldège Savl- 
gnac de Ste Elisabeth. Mme Orner 
Savlgnac de Vcrner Ont., Mme Jo­
seph Tessier de Montréal; 4 
soeurs, 3 frères et plusieurs potlts- 
enfants,-

Les funérailles ont eu lieu same­
di. le 19, à l’église paroissiale, à 11 
heures, au milieu d'une assistance 
considérable do parents et d’amis 
venus de partout lui témoigner une 
dernière marque d’estime.

La levée du corps fut faite par 
M. O. Ferland, neveu de la défunte.

Le service fut chanté par M. l’ab­
bé AlarVe vicaire de Sto-Eltsnbeth, 
assisté comme diacre et sous-diacre 
do MM. les abbés O. Ferland et V. 
Flotte.

Les porbeuru des coins dn poele 
étalent ses trois gendres: Armand 
Aubfe. Joseph Tessier, Hlldège Sa- 
vlgnic et son beau-frère? Olivier 
Hénault.

Lee porteurs du corps étalent ses 
6 Mis: Chrysologue, Joeaphat, Her­
man. Vlataur, Wilfrid et Douât.

Le deuil était conduit par aon 
époux M. Rémi Hénault, «on frère: 
M. Ferdinand Michaud de Fraser-

4o Que le Japon déinolisc 
vaisseaux do haut . bord et autres 
vaisseaux effectuant une réduction 
do 448,928 tonnes. En d'autree ter­
mes, que |ng puissances réduisent 
leurs armements navals en détrui­
sant d’un soul coup GG do leurs gros 
valtsseaux au tonnage total de 878,- 
043.

sept

Mais co n’est pas seulement dans 
le domaine politique, au point de 
vue purement matériel, que la né­
cessité d’une saine éducation, de se 
renseigner et de s’instruire, se fa't 
sentir, c'est aussi, et encore plus 
partlcul lèremen t 
moral et religieux.

$ $ #

est aujourd'hui un 
pays digne do figurer parmi les na­
tions catholiques. Composé do neuf 
provinces, Il possède 
mixte qui s’accroît rapidement de­
puis surtout que Immigration dirige 
les européens do ce côté, ot rnalgié 
que sa population souffre des idêc-j 
antl-soclales et antireligieuses qui 
s'y sont développées, avec l'immi­
gration, lo Canada est resté catho­
lique, en conservant

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiuiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiaiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiini:!i!iiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniii;iiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiinii!iiiiiii;iiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiniiiiiii
tEnfin, comme dessert M. lo pro­

fesseur Chartier, nous fait assister 
à un véritable combat d'un chat ot 
d'une souris, las élèves 
être heureux d'avoir de si dévoués 
professeurs. Monseigneur félicite 
tous les musiciens, on particulier 
eaux qui ont pris une part active à 
cette agréable soirée, et tous quit­
tent la salle le coeur joyeux, sous 
les échos des marches de la fan­
fare.

Prenez garde à votre accumulateur, si vous vous 
servez encore de votre machine. S’il est faible ou si 
la densité de l’acide est basse, il peut geler. Passez 
nous voir à ce sujet. Si, au contraire, vous remisez 
votre auto, envoyez-nous-le en hivernement.
EiDUHinniimnniinniiiiintitiiiniiKiiiiiiuiinn'.iiiiiniininnnmiiiwnnMiiiiiiuiniiiiHiniiiinmiiiniHiiinuiniimtitnniuiinnniinminnininRiiiiiiniiiiiJimmiiuuuunimmHiun’nmuiiimiiiniiiinnniiuiiiiitmiD
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Corne c'est dans le domaine po­
litique qu elle exerce sa plus gran­
de action sourde ot hypocrite, c'est 
là que nous devons concentrer tous 
nos efforts pour la combattre et la 
démasquer. Et c'est en faisant en 
temps d'élections, un choix judi­
cieux d'hommes do fol, d’énergie, 
libres do toutes ambitions de gains

doivent

dans le domaine

L’idée du désarmement a pris ori- 
gène au traité de Versailles, mais 
combien do puissances y sont dis­
posées? Est-ce l'Angleterre qui, de­
puis le traité de Versailles, a fait 
appel à tous les Dominions do l'Em-

du far-

Lo Canada

Nous avons 2 sortes de “Storage” à votre dispositiondematériels et d'esprit aveugle 
parti, que lo peuple qui est appelé, 
de temps à autre à se donner des 

dans lo gouverne- 
la moll-

une nation
pire de prendre leur part, 
deau de sa flotte

A. R heard.
do guerre, 

construisant eux-mêmes, chacun un 
certain nombre 
guerre qui, en temps de tout autre 
conflit, Joindrait les escadres 
glaises? Est-cuo le Japon 
flotte do guerre constitue sa prin­
cipale force dans ses 
fenslves ou défensives?

en J
piiiiiiiiiiiiiiiiiii;iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiii!iiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiii:iiii:iiiiiiiiniiiiiiiii eiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiniitireprésentants 

ment du pays, s’assurera 
leuro administration à tous les 
points de vue, do ses intérêts maté­
riels comme des Intérêts sacrés de

Les candidats dans le 
district de Joliette

de vaisseaux do STORAGE MOUILLÉSTORAGE SECI 1

•a;Pour un accumulateur “ Wil- 
1 lard,” avec séparateur eu caout- 
i cliouc, à l’épreuve de l’acide, ou 
| pour tout autre accumulateur de 
| moins de 2 ans d’usage et qui 
g n’a pas besoin d’être réparé.
iiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiuiiiDiiiiuuniiniiüüiiuiBiiiiiniminiiiniiiiiiiuiiiiiiuiiiiniiuinim

an- Pour un accumulateur de l*11**! 
| deux ans d'usure ou qui, sans |
| être de cet âge, a besoin de 

réparation pour entreprendre m 
la saison prochaine.

^iiuEiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiitBiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiBiiiiiiiiiiiiiimiiiiius

dont la
•hses libertés l'Eglise. Nous publions les noms des candl- 

on nomlna- 
pour

qui aura lieu

éguerres of- daU qui ont été rots 
tien mardi lo 22 novembre, 
l’élection fédérale

iiiiiiiiiiiiiiiiiniiii
Les EUits-Unlb, en faisant eux- 

mêmes, d'énormes sacrifices, sem­
blent voulofr, les premiers, donner 
l’exemple. Qu’en résultera-t-il. D'a­
près certains rapports publiés do 
cotto première journée, un dos dé­
légués anglais K cette conférence 

| ! au sait déclaré qu’il attendait d’hou- 
I reux résut 
j désarmement soumises par le secré­
taire d’Etat Hsghee. Tant mleax 
pour l’huamniulté toute entière, 
car suivant la déclaration récente 
d'un homme d'Etat anglais émi­
nent: ce serait un désastre si lo 
conférence de Washington n'attel- 
gnalt pas le résultat qu'on en at­
tend.

.V:
mardi le 6 décembre. !■-3

■ COMTE DE JOLIETTHETES-VOUS PRESBYTE ? Téléphonez-nous et noos irons chercher noire accumulateur oc eipédiez-le 
par express avec votre nom et votre adresse.

M. JEAN J. DENIS, avocat,
M. le Dr J. P. LAPORTE,
M. VAPHNUS BONIN, fermier. Iouiiuiiiiiiiiiii!ii!i!iiiiii;uiiiiuii:iiiiiiiitiiiiuiiiiiii!iiiiiiiuiiiiiiiiinniiiiiiiiiiiiiiumiiiiiiinuiiaiiJiuiuimiiiinnimuiiiutiniiiiii[uii!imminnmitumimuimnnin>fliuiuii!miiuiiiiniiiuumiiiunQimmmmimmmin

Il y a une idée erronée qui circule à l’effet qu’en 
enlevant l’acide dans une batterie, on peut la garder 
chez soi l’hiver; cette théorie est absolument fausse.
flieiiniiiiniiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiii'JiMiiiiiiiiiiniiiiiiiüiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiinniiiiiiiiiiiiiiiciiiiiiiinüiiuniiuiiiiiiiiuniiffliiniiiii inniiiiniiiimmiuiiiiiiiiiiiiiiiiii^giiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiii

j Nous garantissons, vu nos connaissances appro- 
I fondies dans l’électricité, pouvoir consciencieuse- 
I ment donner le meilleur soin aux accumulateurs 
I qui nous seront confiés.
I iiiiiiiiKuiiitniiinniiitiiuuuniiiuiiuniiiiiniHiniituiiitiiiiiuiiiiiiiiiiiinHiiiiiiiiiiuuiiiiiiHiimiiiiumuimninnniiiiuiiitmiiumiiuiiimnntmiwniimumimiimmiunimiimmiuimuiRuimiimunnuiiiuniiimiiimi

IA PRESBYTIE so déclare 
Kônéraloimnl vers l’âge de 40 

Votre accommodation do-

de* propositions de COMTE DE BERTHIER 'jt
M. le Dr THEODORE (SERVAIS, 
M. Joseph, ARTHUR BARRETTE

COMTE L’ASSOMPTION Montcalm

.j -ans.
vient Insuffisante. Votre vi­
sion reste bonne de loin, mais 

Indistincte de
II .t.elle devient 

près.
VOUS ne pouvez lino sans 

fatigue, et vous distinguez net­
tement qu’en éloignant les oh-

~
!Hi M. ALFRED FOREST, avocat, 

Montréal,
M. PAUL ARTHUR SEGUIN, no­

taire l’Assomption,
M. LOUIS THOUIN, cultivateur, 

Rapentlgny,
M. LOUIS HENRY VERONNEATT 

manufacturier, Montréal.

;'Jj B
1jets.

Il vous faut remédier Immé­
diatement à, la presbytie et fai­
lli cesser cotte fatigue dos 
yeux, car elle augmentera régulièrement.

■x",et' Province do Québec 
District de Jolletto 

No 93G8
!\

i;procurerons lesAprès examen de votre vue, nous vous
pour faire disparaître cutto Insuffisance d'accommo-

COUU SUPERIEURE
ATTENTIONverres

dation, et vous exempter de ce malaise qui peut vous eau- Nous aurons à votre disposition, le printemps prochain, un occumula- 
avec boîte extérieure et séparateurs en

Narcisse Adam
.1;Demandeur" ser des maux de tête.

L’examen de la vue est fait scientifiquement et avec soin. leur “ WILLARD ”M. Sylvie Grégoire, commis de la 
maison A. Trudeau et Fila, vient 
de faire l'acquisition du magasin de 
coupons appartenant à M. Phlllas 
Neveu, rue Notre-Dame, en face du 
Bureau de Posta.

caoutchouc,ve
garanti être le meilleur.Dame Odile RobltalUe et al 

Défendeurs
Il est ordonné aux défendeurs Jo­

seph RobltalUe ot François alla#
Francis RobltalUe de comparaître 
dans te mois.

Jolletto 29 septembre, 1921
Ducharme A Rfvest P C S. lion et un prompt servies. T41. Bell

liait W.

Choix de lunetterie le plus complet.

René Maurice, /. E
3, rue St-Paul, Tél. 421

EMILE PREVOST t/
SPÉCIALISTE, OPTOMÉTRISTE et OPTICIEN

Tous les clients voulant l’encou­
rager auront une entière eatlstac- Joliette, Qué. ISalon f Optique : 26 rie Sl-Pail, - Joliette

Kit
» • Iv

KilllllMlIlllllIlllllIMIIllllllllll
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L'ETOILE DU NORD JEUDI, 24 NOVEMBRE 1921
m

\
quent presque toujours l'arbre près 
do terre il est inutile que le papier 
ait plus de dix-huit pouces à deux 
pieds de hauteur. Ou attache le 
papier avec do la ficelle après l’a­
voir mis en place, pour qu'il no 
tombe pua.

respectifs, do leurs torts récipro­
ques, de ce qui tient à leur nature 
même et do ce qui est accidentel. 
Ayant vu parfaitement toute lu vé­
rité, celle des deux côtés, elle ver­
ra certainement dos modifications 
A apporter dans sa manière du fai­
re, si sa bonne volonté est sincère. 
Supposez un ingénieur gravissant 
pour la première 
comotive un terrain accidenté, oj 

un horloger ajustant les pièces d'u­
ne pendule délicate: quoi soin mi­
nutieux, quelle concentration d'at­
tention lis apportent 
font; que celles qui étudient notre 
sujet les Imitent: l'ajustage qu'elles 
entreprennent 
plus difficile uuu lu leur : tous les 
détails ont leur Importance: qu'ul- 
les soient calmes, prudentes, atten­
tives, qu elles nu su laissent pas dis­
traire surtout par le dehors.

Quand les lèches

jorsj

? Douleurs après les repas
£ Aujourd’hui, des millier» de 

personnes ont peur de manger à 
cause des douleurs qui suivent 
les repas, même les plus légers 

A et les plus sains. Le Sirop it le 
/ Hère Seidel, pris après les repas, a 
L permis odes milliers de personne» 

de manger avec plu# de goût et 
mis un terme au* souffrance» et 
aux misères provoquées par l’in, 
digestion. En vente en bouteilles 
de 50c. et $1.00 dans toutes les

Mt1

Chemin defer NationaiDe lit, elle cette suprême leçon que l'art de lu 
vie est Li seul grand art et que la 
vertu, lu vertu héroïque mémo, est 

elle sait se la plus sûre gardienne de notre di­
gnité i3t de notre bonheur: souvent 

A la longue,— c'est elle qui nous achète la paix 
do patience, et l'honneur du foyer.

et toutes ses actions, 
peut étudier son mari, le connaître 
et au besoin le devinjr. Sachant 
comment le prendre, 
rendre nécessaire, l'habitue peu &

LES JEUNES FEMMES 
EVITENT U DOULEUR

Donne du sang 
plus pur

l Changement» dan» l’horaire des 
traîna des passager* en vigueur de­
puis dimanche, le 2 octobre 1921.

La Chemin de Fer National 
cent des changements généraux dans 
l’horaire des trains, pour dimanche, 
le 2 octobre 1921 et après cette date, 
le départ et l’arrivée des trains go 
fera comme suit:—

LA.183ENT JOUETTE "

7.20 A.M. Tous les jours 
té les dimanches pour Montréal et 
les stations intermédiaires.

1055 A.M. tous les Jours excepté 
pour Shawlnigan 

Falls, Grand’Mèro et Québec et les 
stations intermédiaires _

12.45 P.M. tous les Jours exeop- 
té les dmanches pour Montréal et 
les stations Intermédiaires.

•1.10 P.M. tous les Jours excepté 
les dimanches.
Falls, Grand’Mère, ilervey Jet et Ri­
vière à Pierre Jet et les stations in. 
termédialres.

G.57 P. M. tous les Jours excepté 
les dimanches pour St-Jéréiçe et les 
stations intermédiaires.

7.15 P.M. les dimanches seule­
ment, pour Montréal et les stations 
Intermédiaires.

G.55 P M. tous les jours excepté 
les dimanches pour Montréal et les 
stations intermédiaires.

ARRIVENT A JOUETTE

7.15 A. M. tous les Jours excep. 
té les dimanches de St-Jérôme et les 
stations Intermédiaires.

10.65 A.M. tous les jours de Mon­
tréal et les stations intermédiaires.

Les invalides, les convalescents 
et tous ceux dont la santé est 
mauvaise devraient faire une 
cure de

inu de su confier, 
car c'est une oeuvre 
de finesse et de parfaite bonté,— 
elle devient sa camarade, son amie, 
et souvent dans des heures de cri­
se, son confesseur et son conseil.

#
hCelle-d raconte le bien que lui 

a fait le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham.

W. T. Macouu, 
Horticulteur du Dominion.

FADETTE CARNOL annon-

lfols avec an lo- Cet excellent tonique (recom­
mandé par tant de médecins) 
fortifie le système entier, donne 
un meilleur appétit, rend les 
aliments plus agréables, fait du 
bon sang rouge et procure une 
santé robuste.

DEBANDEZ LE CARNOL A VOTRE PHARMACIE*

POUR LE CULTIVATEUR

lPour lire à son mariA travers les péripéties de cette 
union enfin parfaite, Il y a eu des 
Jours difficiles, sombres et même 
tragiques. Supposons, par exemple, 
l'Infidélité du mari.

pharmacies.Protection des plan­
tes en hiver

SaA^'Jal souffert dea* 
•ns de douleurs périodiques et de nau-

composé Végétal d^Lydla ^Pi^khs^

Je suis maintenant beaucoup mieux, je

■mmw

(lui souffre d’irrégularités d'époq 
douloureuses’ do mal dans le dos, dans 
le côté, de douleurs lancinantes, d'In­
flammation on d’ulcération, voulait 
seulement faire l'essai de ce fameux 
remède fait do racines et do simples, 
cllo trouverait un grand soulagement à 
scs souffrances.

11 semble à peine possible qu'une 
soulo femme dans ce pays puisse conti­
nuer A souffrir sans faire l'essai du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
nam.

Voici ce qu'une américaine prétend 
tend.

A ce qu'ils 1HM

)excep.Si le bon DLju s'applique à créer 
une nouvelle terre, nous espérons 
qu'on domanüera conseil a une 
femm.3 qui lui dira que la vio se­
rait bleu plus agréable si l’homme 
sérieux apprenait tee qui suit:

A se faire au besoin une tusse do

A aimer son intérieur.
A être bon malade.
A rendre sa femme vivo et Joyeu-

101 le n'a pas bronché, 
de côté sis justes briefs, les bles­
sures de son coeur, ses droits per­
sonnels au bonheur elle s'est éle­
vée plus haut. Elle n'a pas cessé 
de considérer sus mari comme lui 
appartenant, dépendant d'elle el 
peut-être, sans le savoir, comp­
tant sur elle. Comme une mère 
dont l’entant s'égare, elle a eu pi­
tié, non d'elle-même mais doê lui; 
elle a essayé de comprendre ce 

I qui l'a entraîné loin d’elle; en se 

taisant, doucement, elle a essayé 
d,j l'aider,—car plus que Jamais 11 
a besoin de l’affection discrète, sa­
ge, Inébranlable qui attend, et en 
qui 11 aura confiance quand Mu u 
ru du retour sonnera.

Quand un,» femme aime ainsi, 
elle aime selon l'Ame et l| n'y a 
pas d’Amo qui ne finisse par ré­
pondre à cet amour.

SI elle sembl» échouer, elle n'a 
rlon perdu ; cllo a évité la faillite 
de sa vie puisqu'elle a été A la hau­
teur il» son devoir.

Apprenons toutes, sans tarder,

Mettant
cet plue délicat et beaucoup d'arbres au Canada A tel 

point que les arbres " meurent. On 
peut prévenir ces dégâts eu enve­
loppant le tronc des arbres avec du 
papier à construction, juste avant 
l'hiver. On met ce papier de façon 
à ce qu'il touche au sol et on en 
rehausse la base avec un peu do 
terre pour qivs les souris ne puis­
sent pas attaquer l’arbro par-des­
sous. Les souris no rongent géné­
ralement pas A travers un papier 
de ce genre, et comme elles atta-

(Notes des fermes expérimentales)
Certaines plantes demandent a 

être protégées eu hiver. 11 no faut 
pas beaucoup de protection, mais 
elle est essentielle, satis elle les 
plantes meurent ou sont fortement 
endommagées, et les arbres frui­
tiers notamment rapportent beau­
coup de fruits. Les plantes que 
l'on protège généralement contre 
la température sont les fraisiers, 
les framboisiers, les vignes et les 
rosiers. Il y en a d'autres qu’H faut 
protéger contre les souris.

Nous avons constaté par vxpé 
rlence que les fraisiers non recou­
verts d'un paillls passent souvent 
très bien l'hiver, mais il y a des 
hivers où tous les plans périssent 
lorsqu'ils ne sont pas recouverts 
d'un paillls. du sorte qu’il vaut 
mieux ne pas courir de ' risques 
Pour recouvrir lus fraisiers on at­
tend généralement Jusqu'au mo­
ment oil l'hiver va s'établir, puis 
un étale sur les plants une légère 
couverture de paille non tassée. 
Dans la plupart des endroits il 
suffit d'on mettre assez pour cou­
vrir les plants afin d'em pécher les 
dégels ou les gels subits. Un pail­
lls épais fait souvent plus do mal 
que de bien. Il faut que cotte pail­
le soit propre pour qu'elle n'ap­
porte pas de mauvaises herbes 
avec elle. Le foin do marais, lors­
qu’on peut s'en procurer, et qui 
est relativement exempt de grai­
nes de mauvaises herbes est bon 
également, il no pèse pas trop 
lourdement sur les plantes. Dans 
les endroits nil les framboisiers 
souffrent de l'hiver il suffit, pour 
les protéger, do recourber leurs ti­
ges Juste avant que l'hiver ne s'é­
tablisse et de tenir les pointes en 
bas avec de la terre. La neige les 
recouvre ainsi plus vile que s’ils 
n'étalent pas courbés. Dans un en­
droit où 11 n’y a que très peu do 
neige et où les hivers sont très 
froides 11 vaut mieux recouvrir en­
tièrement les tiges avec de la 
terre. Les vignes demandent éga­
lement A être protégées, sauf dans 
les districts où on les cultive"pour 
la vente du raisin. Quelques Jours 
avant que la terre en gèle, les vi­
gnes quo l'on a taillées au préala­
ble sont courbées et on les recou­
vre do terre qu’on laisse jusqu’en 
mal suivant, car ce sont les gelées 
du printemps qui endommagent les 
récoltes.

11 faut protéger les rosiers, dans 
la plupart des localités au Canada 
si l'on veut qu'ils résistent A l’hi­
ver, et les moyens do p: election 
que l'on emploie ne sont pas tou­
jours bons. Le meilleur moyen est 
de recouvrir la plante avec do la 
terre.Lovsque cela n’est pas facile ni 
possible on rehausse la base de la 
plante avec do la terre jusqu’A une 
hauteur du douze pouces ou plus 
puis l'on recourbe la tige et on la 
tient en place avec de la terre. On 
peut ensuite mettre des branchages 
ou des feuilles pardessus pour ai­
der A recueillir la neige et A don­
ner une meilleure protection. Pour 
les rosiers grimpants, c'est un bon 
système que do les recouvrir d’une 
caisse remplie do feuilles sèches : 
le dessus de cette caisse doit être 
Imperméable pour quo les feuilles 
restent sèches.

Les souris abîment tous les ans

I
les dimanches,se.

A respecter sa belle-mère.
A éviter de claquer les portes. 
A s’essuyer les pieds en entrant. 
A vainer,» sa mauvaise humeur.
A aimer A se mettre en pantou-

i !

[thé. Idomestiques 
sont plus ou moins bleu remplies 
trop de femmes cherchent hors do 
chez elle l'Intérêt

u es
A so recoudre un bouton'
A trouver son linge bien ompjaô. 
A ne point bAillcr dans une réu­

nion sérieuse.
A no point lire A table.
A n.) point avoir des secrets.
A entrer dans un salon.
A ne pas laisser traîner ses vête­

ments dans toutes les chambres.

fies.
du leur vio: 

que co soient les bonnes oeuvres 
ou les plaisirs qui les attirent, cl 
les so trompent gravement -en ne 
concentrant pas Vlntérét principal 
de leur vie sur leur foyer. En a é 
purplllant au dehors, elles se désin­
téressent p ni A peu de leur mari et 
do son travail; elles 
aveugles A ans préoccupations. Au 
fond, sans s on rendre compte, el­
les son éloignent, assez pour qu’il 
le sente, et du coup, lul-inémo cos­
se de les trouver Intéressantes.

pour Shawlnigun “La
mbi

Tel. Bureau, no--- Résid., 27 'Dt
abDr L.L. Benne 1rs

CHIRURGIEN-DENTISTE *

25 Rue Notre-Dame, Jolictte
Non 
r c 

p 01 
je g 

Dise: 
jtlclc 

pic 
lanti 

ivanl 
rôts.

SI elles désiront un bon conseil, 1M 
femmes sont priées d’écrire nu Lydln 
!.. Pinkluun Moiled ne Co. à Lynn. 
Muas. Le résultat de 40 mis d’expéri­
ence est A leur service.

Guéri
du mal de rein»

deviennent ----- AC-DKS.SUB DU----- -

MARCHE DE JOUETTE MAGASIN J. Art. COMTOIS

Vl.it.lc tous les jour» dc;ta «emeine.

Samedi, lo 5 novembre 1921 
GRAINSL’art de la vie In femme la plug habile est celle 

qui. mettant do côté tout le reste, 
fait do la maison lo centre auquel 
ao rapportent toutes rts pointées

$ CtB. $ CtS
.0.00 0.02 ELIXIR TONIQUE

3UDR M0NTIER

Avoine par lb 
Orge par 50 lbs . . . 0.00 
Blé par lb. . . 
l’ois par lb .
Sarrasin par lb 
Blé-Vlude pur lb . . 0.00 
U raine de mil par lb. . 0.00 
Graine do trètle par lb. 0.00 
Graine do trètle blanc . 0.00 

VLANDES

Cal0.00
L’Intuition que l’on attribue si 

généralement aux femmes est ce­
pendant l’apanage de la minorité. 
Le plus grand nombre, faute d’ob­
servation et do réflexion, ne com­
prennent que ce qu’on lour uxpll-

orm 
e le 
■s a 
|enir 
tvolr 
teiui' 
icéo 
in e:

0.00 0.00
0.00 0.06
. 0.00 0.03

0.00 LE MEILLEUR des toniques 
AU MONDE 

En vente chez 
OSCAR LANDRY,

Jollette

N 0.00
0.00 12.45 P. M. tous les Jours excep­

té les dimanches de Rivière à Pier, 
re Jet, Carneau

ECONOMISEZ!que et ne voient que ce qui se des­
sin e bien nettement (lovant

0.00
leurs C’est l’argent épargné qui compte, qui assu­

rera votre avenir et vous rendra indépendant. 
Ouvrez un compte d’épargne ù

Jet, Grand’Mère, 
Shawlnigan Falls et les stations la-

sitiyeux.

Comme, d’un autre côté, les homl 
mes «ont portés h »o taire, à ne pas 
dire exactement ce qui les ennuie 
ou les agace et que lotir méconten­
tement— contenu et caché depuis 
longtemps, quelquefois.—éclate h 
propos d'une Insignifiance, qui 
n'est pas la cause male l'occasion 
do l’explosion, les femmes trouvent 
souvent leurs maris sévères et In­
justes et les ^hommes trouvent 
leurs femmes t>ëu intelligentes.

De nos Juprs oil 11 se fait tant de 
recherches pour apprendre fi con­
naître l’enfant criminel, afin il'ar­
river il mieux élever l'un, Il peut 
qu’il soit Jamals quest Ion pour les 
femmes d'étudier sérieusement 
leur mari, elles-mêmes et leur vio 
commune, afin do chercher il la 
rondro aussi paisible quo possible.

Pourtant, le mariage étant la car­
rière île la femme, rien no doit 
être négligé pour eu faire un suc­
cès. et «on mari étant "lier spécial 
Job", comme disait un peu vulgai­
rement, mais justement, uns con­
férencière américaine, elle doit 
s en sentir responsable, et mémo 
s'il tourne un peu mal, ollo n'a pas 
le droit de s'en Infor les mains on 
rageant ou en so révoltant.

Mais quoi alors?
Je crois qu'un sérieux examen 

do leur vie dom istiqua depuis le 
commencement, fait avec la plus 
absolue sincérité, serait très utile. 
Il servirait il établir le bilan do 
leurs qualités et do tours défauts

S I cts. $ cts 
11.00 >Ion;

ssii'
érèt

Lard par 100 lbs . . 10.00 
Lard frais par lb . . 0.00 
Lard salé par lb. . . . 0.00 
Boeuf par lb .
Mouton par 11)

termédiaircs.
0.14

LA BANQUE NATIONALE Achetez les “Teinture» Diamond”
Ne risquez pas votre lingerie.

4 10 P. M. tous les Jours excep­
té les dimanches do Montréal et les 
stations Intermédiaires.

0.00
ilqil0.10 0.12
it le* 000 0.00SI690 Soclnl: Quebec - - — Fondoo on 1860.

La plus vieille Banque Canadienne-Française* 
3-15 Succursales et Agences au Canada.

A
Chaque paquet de “Teintures Dia­

mond" contient des directions 
simples et toute femme peut teindre 
i 'importe quelle lingerie sans ris­
quer d avoir de mauvaises couleurs, 
rayures ou coulisses. Votre pharma­
cien a une carte 
couleurs.

senAgneau par lb ... 0.00 0.20
\ eau par quartier . . 0.00 0.00

VOLAILLES ET GIBIERS
$ CtB. $ CtS.

0.00 0.25

*
G.55 P.M. tous les jours excep­

té les dimanches do Montréal et les
1 littrès

ML Léo Emond PtActif : plus de $75,000.000 *

PIONNE. Gérant
stations intermédiaires. lui

Je «ouffraia de maux de 
reins même depuis mon 
jeune fige. Avec lee 
années,malgré les soin» reçus, 
ces douleurs devinrent Fré­
quentes, je me trouvai moine 
fort et il m'était parfois impos­
sible de faire mon travail 
ordinaire. Les Pilules Moro 
ont été merveilleuses dans

[ oilA. A. l’ouïes par lb.
l’oulcts par lb................... 0.00
Dindes par lb .... 0.00 
Oies par lb. .
Perdrix par lb,

LEGUMES ET FRUITS
$ cts. $ cts.

0.50 P.M. tous les jours excepté 
les dimanches de Québec, Grand'Mè- 
re, Shawlnlgan Falls et les stations 
Intermédiaires.

• IA, V
bAMUuC.tj

s ei 
’pritNATlOtVlZ Correspondante dans lo monde iiai 0.00 vous montrant les 

— No prénom pas d'autre
|W men0.00 0.00

0.00 0.00 éta9
ifcÙLb: De plus amples nt, i 

lion
Informations 

peuvent être fournie» à toutes per­
sonnes sur demande en s'adressant 
à l'Agent des Billets du Chemin le 
Fer National.

. —lx?s épiciers de la ville et de la 
campagne qui ont besoin de 
papier sont priés de s'adresser à 
V'Etoile du Nord1’.

êtnPatates par lb . . . .0.02 
Navets par mlnot . . . 0.00 
Oignons par mlnot . 1.75 
Oignons par tresse . 0.20 
AU par tresse . . . 0.00 
Fèves la lb . .
Choux la pomme . .0.10 
Noix par lb. . .
Pommes par mlnot . 0.00

LAITERIE ET DIVERS

0.03 sacs en nu0.00
161 Bell 206 H. 1>. 614 unie 

ît p 
irécl 
met

2.00 Vous pourrez
vous procurer toutes sortes de 
car nous en avons de toutes 
deurs et qualités. Satisfaction 
réo. Nous

R. D. OUELLETTE, l. o. o. d.
0.25 sacs,

gran-0.20
0.07. . 0.00Spécialiste pour l'examin de la vue. Soins spéciaux pour la vue des enfants. mon cas ; elles m'ont rendu 

la santé. Maintenant, en en 
prenant quelques boites deux 
ou trois fois par année, je n'ai 
pas besoin de recourir au 
médecin parce que je me 
maintiens vigoureux.

assu-
nous chargeons aussi de

to.TELEPHONE No 4§.0.12
7 PLACE BOURGET -a c. . 0.00 0.00 l'Impression des

OR G. M. BLONOINsacs. nie1.50N. H.—Soignez votre VUIi, rien ne nous est plus précieux. Au pre­
mier trouble, u'nttemlcz pas, car tout retard est une coupable NIC 
GLIGlvNGK qu’on peut payer 1IIEN CHER. Voua qui lisez, qui 
écrivez, qui cousez, si votre VUE se trouble, si vous avez des tirail­
lement!,, si les yeux pleurent, si vous avez des maux de tête, suivez 
notre conseil, allez vite consulter un homme de l'art compétent, 
connaissant bien son affaire, rigoureusement consciencieux. Nous 
pouvons recommander en toute conscience.

Chirurgien-Dentiste« cts. * cts.
0.45 —Toutes les 

Journal sont lues 

rédigées avec 
évidence.

Beurre frais par lb . . 0.10 
Oeufs par douzaine . 0.60 
Saindoux par lb . . 0.00 
Sirop d'érable par gai. 0.00 
Miel par lb 
1 ard par lb 
Laine en écheveaux . 0.00 
Savon par lb 
Peaux par lb 
Paille par tonne . . . 0.00 
Foin par tonne . . 25.00 
Etoffe la verge 
Tabac la lb .

annonces de notre 

parce qu'elles sont 
soin et placées eu

21 Place Lavaltrle,

Bureau ouvert loue le# lours de 
8 hra a. m. à 6 hrs p. m. et le soir, 
de 7 à 8 heures

Jellett*0.05
0.20M.
0.00

Léo Emond, 835, Broad, Cen­
tral Falls, R. I.R. D. OUELLETTE Ç; 0.15 0.1S

0.00 1.00
Opticien Spécialiste Diplômé de Mannéal, 
résidant maintenant en la ville de foliette ■ ■ ■ IIIIIIIIIIII/0.00

0.00 0.00
No 7, PLACE BOURGET, en face de l'Hôtel de Ville 0.05 0.06

COLLABORATION■0.00Z riTOUS LES JOURS

Le plus grand choix de lunettes qu'on puisse désirer.
Examen de la vue ;

30.00
* ■0.00 0.00 ::

0.10 0.15 Nous avons contribué au succès d'un grand nombre de nos 
clients et leur succès fait notre orgueil.Uî ■JOSEPH LEDUC,

Clerc du Marché 1
k°us avons fait plus quo do 

clients désirables,
contribuer à nous faire des 

noua nous sommes fait des amis dévoués.
■
■F vl

Des Bonnes Nouvelles pour Tous ! Nous offrons à 
notre entière collaboration.

TEL BELL 89f nos clients non seulement notre travail mats

F ■Dr. fl. Bélanger ;
■AF Les PILULES MORO eonl Médecin-Vétérinaire "NOUS SOMMES A VOTRE SERVICE”

A spécialement bonnes chez 
l'homme qui souffre d'épui­
sement général se traduisant 
par un affaiblissement total 
ou partiel. Cet épuisement 
entraîne avec lui : mauvaises 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com­
battre cet épuisement, U n'y 
a rien de meilleur que les Pilu­
les Moro pour les Hommes. 
Elles sont le plus puissant 
tonique, le régénérateur des 
forces perdues.

IOO RUE MANSEAUP
Notre but principal a toujours été et sera 

toujours de fournir de grandes valeurs et de 
bons prix à tous nos clients.

JOUETTE, P. Q. 

Consultations gratuites.AF .

#AF Banque d’HochelagaefF ■

!:AF IF PACIFIQUE 
CANADIEN

FONDEE EN 1874.
£ ROBOL ■ !tâF J. E. QASAVANT.VENEZ VOIR: NOUVEL nORAIRE DU C.P.R.

Depuis lo 2 octobre, les trains 
circulent connue suit:
LAISSENT JULIETTE LA SEMAI­
NE SEULEMENT.

S.00 A.M. Pour Montréal et lets 
stations intermédiaires 
vordemeul A Luoraalo pour Qué­
bec et les stations intermédiaires, 
raccordement à St-Martin Jet, tea 
lundi, mardi, Jeudi et .samedi, pour 
St-Lln.

10.30 A.M. pour St-Féllx et St- 
Gubriel.

4 00 P.M. Pour Montréal et les 
fait rac-

■
rr.hi.tf)

Nettoient l’intestin paresseux 
et combattent la

AF
iNos chaussures de travail plus assorties que 

jamais ainsi que nos claques.

Nos chaussures à l’épreuve de l’eau; nos gros­
ses chaussures qui sont recommandées 
tout spécialement.

Gérant. Succursale Jollettc.
rf,; n—cit—BTOBamm—a—

AF 7<W'f raft

AF CONSTIPATIONF fait rac-Cautio de maux de tête, mauvai­
se digestion, manque d’appétit 
torpeur du foie. — 26o la botte.

gjjP* ® : m m mI— napnjnip.M-7

7% au LIEU DE !
——------------------------ -

F A
AF ■

■Le, Pilule» Moro sont «a 
tous le marchands de remèdes. Nous 
le» envoyons aussi par Is poste, au 
Canada et aux Etats-Uni», ear réception 
du prix, 50 ecus U boitât

Pour toute information et consul­
tation adressez :

chezêF ■Nos chaussures élégantes ont su plaire à tous; 
nos différentes lignes sont bien assorties ; notre 
stock enfin vuos donnera entière satisfaction.

■_ Si vous avez des Obligations de la Victoire, 5% p. c., voue pouvez
j k «enter votre revenu de i '/t p. c. sans qu’il voue en coûte rien.
g garanties rap'jxmant"7er°U,i “ écha”ge d” 0bIigationS par,eiteœe‘ 1

■

i
P ■

■
:p p. c.. LIVRE ’fit

I ladies des Chiens et 
F comment on les nourrit.mê stations intermédiaires, 

conlornent h St-Mnrtln 
Ottawa, St-Jérûmc et St-Eustacho.

7.02 P.M. Pour St Félix et St- 
Gabriel.
LAISSENT MONTRE!,
MAINE SEULEMENT.
5.30 A.M. Pour St-Gabrlel et les 
stations intermédiaires.
5.15 P.M. Pour St-Gabrlel et les 
stations intorméillalros.
LE DIMANCHE SBUJJCMENT DE 
JOUETTE.
10 30 AM. Pour 
Gabriel
7.30 P.M. I^our Montréal et les 
LE DIMANCHE SEULEMENT DE

MONTREAL
S.30 A.M pour St-Gabrlel 

leu etaqkme Intermédiaire*, 
dressez-vous à M. J. E POIRIER,

AttBNT,

(redit (Jjnadienp iJet pour ■éP ■
»lOMPAGNlE MEDICALE MORO

CXrwSt n»k

Envol gratifl par l'auteur 
A votre adret*e.

H. CLAY GLOVER Ce. be. 
11* West 3Ut Street 

New-Ytrh, VS.A.
A aP Prix défiant toute compétition y

Pleenkr âmrtc.1. 
Mrs rtmidn pour 

lu Cklm.
I-J

■ Tél. M. OIM.é LA SE-F Téléphonez ou télégraphiez vos ordres à nos frais.a
AP »LOUIS GREGOIRE AP CRESOBENE PAP-8AGAP ------- MALADIBSlDBS ---------

VEUX, OREILLES, GORGE, NEZ
Diplômé de l'Hôtel-Dieu ; de 
Paris, chef de service à l'hô. 

pita! Saint-Joseph, Médecin spécialiste des SS. de Sainte-Amne 
assistant » l'Inst. Bruchési.

MARCHAND DE CHAUSSURES.

Le magasin à l’accommodation du public
AP (Capsula.)

BaUamUpu* - Antùtptùjum

Guériaaent les TOUX CHRO- 
NIQUES ou AIGUES, Im 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA- 
eiflIGITBA —WeteU

Nm Red

(TaUeUaa)
EViR/SSMIfT LA St-Féllx et St-

Dr Pime-S. Bohemierfi

DYSPEPSIEAP
JOUETTE, Qué7 Place Lavaltrie, Ap

A CONSULTATIONS TOUS US JOUMS DE I A 4 F. M.^TlL. Est Sf),

MONTREAL
et

P, 46 AVEWUE LAVAL, ■P
V •« le tk

NR'A

.. •lWmG&bIuKmP
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:

tante. L'Angleterre connaît de pi­
res difficultés encore. La baisa# dt 
marc est pour toujours dans cette 
situation, que seuls 
tours ont intérêt à prolonger. Les 
diplomates réunis h Washington ‘ 
sont assez avertis pour arrêter dé­
finitivement la base d’un bienfai­
sant accord, dont les effets ne tar­
deront pas à se faire nantir, et tout 
fait prévoir que le marc si relove­
ra rapidement et se stabilisera à 
un taux très supérieur à celui ac­
tuel.

De bon* plat* tou* le* jour*—one bonne 
santé toute 1 ’ année-c’ est ce que donne 1 Oxo. 
Vos alimenta vous nourriront mieux—parce «% 
que le* Cubes d’Oxo sont du boeuf concen- 
tré. La cuisine sera plus facile, plu* simple, K 
parce que les Cubes Oxo sont du bœuf H 
bous la forme la plus commode.

OXO
I * La base de la bonne

"Æt aoAA • a * _■ I Icrlni eour n::ielr un litm, ••m $200 jetes au veir.l oxo m. 232
V////A     ferra rire rrr- wt’rH999*mum/r»m0rr*TrTr/m/rrm

été eumptés 
res T”

"J’at l’honneur d'être Monsieur, 
Votre tout dévoué serviteur, 

le Directeur de la Publicité:
Oliver Asselln."

de la taxe d'attai- L'HIVER i
Engagements pris par 

Téléphone No 473
HKURK3 DS BUREAU:

8 HRS A.M. a 8 HRS P.M-lea spécula-

J’entends eltoer le vent au sommet du grand chêne, 
J'entende plaindre l'oiseau caché sous le vieux toit! 
Le ciel est gris' et sombre, et chaque Jour amène 
De la triste saison, les frlmats et le froid!

Entant, c’est du tolnps la aouftrauce,
C’eat l’hiver avec l’Indigence!

Docteur D. Bordeleau, L CD.
"Ottawa 26 octobre 1921 

'•Versailles, Vldrkalre & Boulais 
Ltée,

CHIRURGIEN-DENTISTE

CUBES Edifice Versailles, #
90 rue St-Jacquee, 

Montréal, Qué.
55, Notre-Dame, JOL1ETTE

J'entrevois un vieillard qui marche à grande peine, 
Le front plie et courbé, son corps est tout tremblant. 
Une Invisible main le conduit et l’entraîne;
11 le sait---- 11 la suit, d'un pas docile et lent!

Entant, vols sa tête blanchie,
C'est l’hiver,, ,1'htver de sa vie!

Ko haut dt la Banque Royale 33 j !>n
"Messieurs,

“Enréponse à votre lettre du 19 
courant, Je puis voue 
Loi taxant les Profits 
pour la Querre, 1916 n’est 
pllcable aux périodes de comptes 
finies après le 31 décembre 1920. 

‘‘Votre très dévoué,
R. W. Breadner 

Commissaire dp l'Impôt."

Communiqué par E.L. Hardy et Cie 
Pour cette semaine, obligation» dire que la 

d'affaires 
pas ap-

0 du Gouvernement Allemand 6% - 
Valeur normale; $2,380.00
$00.00 on argent canadien.

Pour tous renscgneinents s'adres­
ser à M. A.F. Lafronlère, représen­
tant à Jollette, 23 rue St-Paul, T61. 
176.

pour

J’Interroge mon âme, elle est triste et pensive, 
Elle compte, déjà, les ans qui sont passés,
Pour elle, désormais. Il n'est plus sur lu rive, 
D'un bonheur qui s'enfuit, quo débris entassés! 

C’est un souffle méchant qui passe....
• Eatpntÿ c’est l'hiver qui m'enlacé!

IA VENDREtlon des armements aura à s'occu­
per de questions présentant pour 
le moment un intérêt autrement 
plus considérable, et la question fi­
nancière est primordiale. 11 s'agit 
de se mettre d'accord et de per­
mettre à l'Allemagne de tenir ses 
promesses. Déjà (les bruits avant- 
coureurs nous parviennent, on par­
le de moratoriums pour dettes de 
guerre Crédit International etc, 
quelque soit la forme adoptée, nos 
négociateurs no perdront pas de 
vue les Intérêts de leurs nationaux, 
et 11 no sera pas permis à l’Alle­
magne d’annuler le paiement ou le 
remboursement de ces marcs pa­
pier ou de ses obligations.

propos de la 
la baisse du marc

"Montréal, 28 octobre 1921 
"M. R..W. Breeds*, 

Commissaire de l'impôt, 
Ottawa.

No 14,718 ,

1
■LE FRANÇAIS ! L’ANCEINNEA OTTAWA —Oh I que c’est embêtant écrire 

une lettre. Vous trouvez cela, mais 
pourtant 11 n'y a rien de plus facIV) 
avec le Secrétaire Universel en ven­
te au human de 1"Etoile du Nord", 
Joliette. Voyez notre annonce- un 
livre Indispensable.

BALLADE"La Presse" de samedi le 12 No­
mbre a publié un article nette- 
,nt pessimiste au sujet de la bals- 

absolument anormale 
irs allemandes.
Nous tenons cependant à. donner

■"Monsieur,
Noua recevons BÂTISSE DEm.COMMUNICATION

INTERESSANTE
U l’Instant votre 

lettre du 26 octobre. La taxe dontdes va- Dont encor se mouillent mes yeux. :nous parlons dans notre lettre du 
19 octobre niî porte pas sur les bé­
néfices de guerre, mais sur les opé­
rations commerciales des Indus­
triel; et des marchande de gros 
Elle s’est appliquée aux Imprimeurs 
à raison de 2 p. c. puis de 3 p. c. 
du montant de la facture. Elle a 
été abolie vers le mois de mal. 
Nous désirerions savoir la date 
exacte de l’abolltlbn, pour pouvoir 
réclamer de nos Imprimeurs les 
remboursements auxquels nous 
avons droit.

"Respectueusement à vous, 
le Directeur de la Publicité:

Olivar Asselln."

IMontréal 15 novembre 1921 
"Monsieur le Directeur,

Comme publiciste de la maison 
Versailles • Vldricalre - Boulais, je 
suis abonné à la versfon française 
des Bulletins mensuels de la statls- 

. tique agricole du gouvernement 
I fédéral. Ces Bulletins, remplis de 

sont easeiv

! HIQuand le soleil dorait la plain*. 
Mêlant scs feux aux blés mûris.
Je courais à coeur de semaine, 
Portant aux champs mes jeux, mes

[ris.
Je contemplais les bols Immenses: 
Du matin au couchant joyeux 
J'évoquais ciel, amour, constance 
Dont encor se mouillent mes yeux.

cette importante question uo- 
opinion personnelle, elle no ca­

les considérations
Ilr ttoi ou norij* l—N’ATTENDEZ PAS. — Faites 

Imprimer do suite vos Cartes de 
Visite pour les Fêtes h "L’Etoile 
du Nord", Jollette. Service rapide.

le guère avec 
aises par les signataires de cet «

■tide.
Evidemment 
iar.tité énorme de papier-monnaie 
jvant (aire face au paiement d’in- 
t-êts, ou même au remboursement 
i Capital est une chose tout & fait 
ormale, mais est-ll juste du dire 
e les porteurs de billets, ou tl- 

allcmands, risquent dans 
lenir plus ou moins 
noir en mains des chiffons sans 
tenue valeur? L’Allemagne 
icée aujourd’hui dans une sltua- 
in extrêmement pênfcle mais cet- 
sltuatjon no doit, et ne peut se 

>longor, et 11 est tout à fait Inad 
usitée que les nations ayant des 
éréta en Allémagne et ce, sous 
jlque forme que ce soit, accep- 
it la déconfiture de ce pays. Il 
tvra pas plus parmts h l'Allema- 

> de renier ses dettes extériou-

fl’émission d’une
■

SITUÉE

Rue Manseau,
JOLIETTE

—N’ATTENDEZ PAS. ■La révolution russe a répudié les choses intéressantes, 
de l’ancienne tlels & quiconque

Faites
Imprimer de suite vos Curças de 
Visite pour les Fêtes à "L’Etoile 
du Nord", Jollette. Service rapide.

veut se tenir au 
agricole.

defies étrangères
Russia, la France seule avait plus courant de la situation 
de quatorze milliards de francs en J’al reçu le Bulletin de septembre

Cela m'a fait,
II

papier russe.mnls après cinq années le 10 du courant, 
d’entêtement la Russie d'ello-même comme on dit, une belle jambe. 31

J'étais anglais, ou si je consentais 
à l'être pour les fins de mon 
abonnement, j'aurais déjà reçu le 
Bulletin de novembre.

Je buvais aux claires fontaines;
Je chantais mes refrains appris, 
Refrains d’espoir à gorge pleine: 
Sur la beauté l'&me a ses cris. 
J’écoutais l'ombre et le silence; 
Après les vêpres aux saints lieux 
Je portais en mol l'espérance 
Dont encor se mouillent mes yeux.

un Pour Egayer les lon­
gues Soirées d’Hiver i Bonne Lecture

FAITES
DE LA I:!S

propose la réunion d'une conférence 
pour sortir de son isolement, en 
déclarant qu'elle est prête à recon­
naître les dites dettes. Il en sera 
de même pour l'Allemagne avec 
cette différence qu'elle n’est plus

rapproché

: iest "Montréal 4 novembre 1921 
"Au Comm&salre de l'Impôt, 

Ottawa.

Voici une liste «'.es livres 
qui sont actuellement en 
vente au bureau de .'. !Voici maintenant une correspon- I

SITE AVANTAGEUXdance qui me parait assez inetrue- 
menncéo par la révolution et les na- Uve E„e Changée en fran-
lions alliés emploieront les moyens

No 14718 “ÎI’EtoUp bu 5înrîi'’ ■ i6"Monsieur,
"Vous seriez bien aimable 

répondre à ma lettre du 28 octobre, 
sur la date d'annulation dia la taxe 
d'affaires en tant que cette taxe af­
fectait les Imprimeurs.

"J'ai l'honneur d'être. Monsieur 
le Commissaire, 

"Votre tout dévoué serviteur, 
la Directeur de la Publicité, 

Ollvar Asselln."

■ i
çals de part et d'autre: de 24, Place Beorget, Joliette.Illsuffisants pour lui permettre de

■“Montréal, 19 octobre 1921 
"Au Commissaire de l'Impôt, 

Ottawa.
•'Monsieur le Commissaire,

"Auriez-vous la bonté de me dire 
par le retour du courrier, à partir 
de quelle date les Imprimeurs ont 
été exemptés de la taxe d’affaires? 

"Respectueusement à vous, 
le Directeur de la Publicité:

Ollvar Asselln."

faire face à ses engagements. Les 
temps ne sont plus où les Etats 
faisaient faillite. Aujourd'hui avec 
le développement da l'Industrie et 
du commerce, les échanges d'argent 
entre les nations, toutes les na­
tions sont devenues solidaires l'u­
ne de l'autre. Les valeurs Autri­
chiennes et Polonaises pour ne par­
ler que de celles-là, out snbl une 
dépréciation autrement grande qua 
celle du marc. Bst<e à dire que 
ces nations soient sur le point de 
faire faillite? Tous les voyageurs 
ayant ces temps derniers visités 
l’Allemagne slgnaleirt son activité 
prodigieuse, les usines travaillent à 
plein rendement, peu ou pas de 
chômage. Les Etats-Unis au con­
traire, qui à l'heure actuelle re­
gorgent d'or sont placés devant une 
crise do travail absolument lnqulé-

Par la 
Poste

OJ5 
ojo 
c.jo 
ojo 
o.i 8 
ojS
OJO

o.S5
off

Plus tard, je regrettais l'absence 
De parents morts et refroidis.
J'ai connu l'oeuvre de souffrance 
Beaucoup plus que par les "on dit" 
SI J'ai souffert dès mon enfance,
Je n'accuse ni ciel, ni Dieu,
Mais J'en appelle à leur clémence 
Dont encor se mouillent mes yeux.

■ s IL'Enfant Perdu et ARetrouvé. So.jo 
ojo 
OJS

• 0.25 

OJS• 0.45 
- o.jo

OJS
. o.;s

looo Questions F.tnjuette,... 075
Chansonniers :

1> Succès du Salon.................. ojo
/Nouvelle Lyre Canadienne,. . o to

Livre de Cuisine t
Cuisinière Canadienne   ojo
Aussi feux de Cartes de Con~ 

versatwn..................
Le Prompt Calculateur

..................... .............••••••».......■Le Siège de Ixi Foçhellf, .
I\xul et Virginie......... . ..
(tCnei’iH e de llr abant...... Pour informations, adressez-et de renier son papier, qu'il 

de se dérober 
a contrac-

■L'Ami de\ Salons, .. . -----
Jean de Calais...........................
J os. Montferrand....................
Guide des Jeunes A moureux 
Le Manoir de Vit 1er ai..........

lui est possible 
: obligations qu'elle 
s en signant le traité de paix, 
'.rtes l’Allemagne a émis énor- 
ment de papler-monnalo mais 11 
était Impossible do faire nutre- 

nt, ce papier n subi une dépré- 
tlon considérable, 11 ne pouvait 
être autrement de par la sortie 
marcs or payé aux vainqueurs 

urne contribution de guerre, mais

■ vos à
I

: Albert Servais,
124, Place Bourget,

Ce mardi 15 novembre, J'attends 
toujours le renseignement deman­
dé dans mes lettres des 19, 24 et 281 Prince, je n'alme pas l'outrance 
octobre et 4 novembre, et 
nous avons absolument besoin pour] Mala J'aime follement la Prance 
nous faire rembourser par nos im-| Dont encor se mouillent mes yeux

Louis Joseph I-oucet 
(Extrait des Poèmes quotidiens)

IV i-
■<M5

o.tts É“Montréal, 24 octobre 1921 
"Au Commissaire de l'Impôt, 

Ottawa.
"Monsieur le Commissaire,

"Nous serions heureux de rece­
voir une réponse à une lettre que 
nous vous écrivions le 19 octobre 
et qui se lisait ainsi:

"Auriez-vous la bonté de me dire 
par le retour du courrier à partir 
de quelle date les Imprimeurs ont

:dont Même on ballade au refrain vieux; OJ5

Mette, P. Q. |OIS
o*S o.joprimeurs.

La Chambre de Commerce du 
District do Montréal, qui, soit dit I Inédit 
en passant, n’a, en face du Board I 
of Trade, d'autre raison d'être quel 
la défense des Intérêts canadiens-1 
français, a trouvé à ces retards uni 
remède très simple: La version I
française vous arrive deux mois I 
après l'autre? Abonnez-vous à Van-1 
glaise. On ma vous répond pas en I 
français? Ecrivez en anglais. (Sel 
rappeler l’Incident Barré.) Mais! 
que je repousse du pied ce raison-1 
nemant de poires blettes, et Je de-| 
vrai continuer d’attendre après 
l'arrogant ou Ignorant fonctionnai­
re qui me tient à sa merci.

Ceci au moment où M. Melghen 
défie ees adversaires de prouver 
qu'il ait jamais été Injustra envers 
lee Canadiens Français.

Quant à mol, J'Incline à croire 
que M. Melghen est réellement, à 
l'heure actuelle, assez bien disposé 
à notre égard. Mais 11 y a des cho­
ses qu'un Anglais de sa formation 
Intellectuelle et morale—Ils sont 
bien au Canada trois ou quatre mil­
lions, et de tous partis politiques,- 
ne comprendra jamais: n'est que
nous n'ayons pas tous, sur la ques­
tion des droits du français, les 
opinions suppositoires de notre 
Chambre de Commerce. 81 ces li­
gnes sont portées à sa connaissan­
ce, ce "puissant cerveau"—comme 
dit h tout bout de champ le chroni­
queur parlementaire du Devoir—les 
trouvera h coup eflr bien absurdes.

Pour dire toute ma pensée, * me 
semble qu'on a eu torÇ en notre 
province, de faire de M. Melghen 
un géant Intellectuel doublé d'un 
monstre de perversité. On serait.
Je croie, beaucoup plus près de la 
vérité en reconnaissant dans les 
solennels sophismes de ce sombre 
presbytérien la marque d'une Incu­
rable. quolqce suffisante, médiocrl-

2ttOrdonnez par Mnmlnt-Posta! ou en 
voyez Timbres-Poste Canadiens.■t précisément pour éviter cette 

iréclatlon que les alliés doivent 
meurent d'accord une fois pour

m a *■■a a a a a a a a amaa a a a a a a a

te.
«i conférence de Washington 
nie sous le prétexte de l'imlta-

»

Commission^ Liqueurs
Nouveaux Règlements

<(gûwJL?

CN vertu des pouvoirs que lui confère la Loi des Liqueurs, Art. 15, 
L-* Clause 2, la Commission des Liqueurs a établi les règlements sui­
vants qui ont été approuvés par le Lieutenant-Gouverneur en Conseil, pu­
bliés dans la Gazette Officielle de Québec et ont aujourd’hui force de loi.

i
i
i

Chef d'une grande organisation commerciale qui mêle la politi­
que à son commerce, il a perdu le contrôle du mouvement poli­
tique qu’il a lancé, et il se trouve maintenant entraîné dans une 
position dangereuse par les extrémistes qui veulent le gouver­
nement de classe, il est sous la domination de Wood, le dicta­
teur de l'Alberta. Il établirait le libre-échange et détruirait 
ainsi l'édifice industriel et économique du Canada.

•
Un Vote pour Crear est un vote pour le chaos

Si vaporeux dans ses discours que personne ne sait actuelle­
ment ce qu’il pense sur les grandes questions du jour. H prê­
che une politique de façon à satisfaire tous ses auditoires. Q 
est librenéchangiste dans l’Ouest et protectionniste dans l’Est, 
H s’est spécialisé dans la phraséologie sonore. Son parti s’est 
engagé a appliquer le libre-échange dans une large mesure 
mais il se déclare impuissant à suggérer de nouvelles méthodes 
pour obtenir les revenus nécessaires à la nation.

Crerar province de Québec, conduiront leurs éta­
blissements; et
Attendu que la musique, le chant ou la 
danse dans ces établissements y seront cau­
ses probables de désordre et sources d'abus 
sérieux:
En conséquence il est par les présente» 
statué:

REGLEMENT "A"|
Conformément aux dispositions de l'article 
33 de la Loi des Liqueurs alcooliques, le­
quel se lit comme suit:
"La Commission déterminera la manière 
dont doit être meublée et aménagée une ta­
verne ou une salle à man 
privilège que confère sa 
La Commission statue par les présentes que 
l'usage d installations appelées "comptoirs" 
(bars) sera prohibé dans les établissements 
faisant affaires en vertu de licences de ta­
verne.

I
.

! ger pour jouir du 
licence".I

I 1. Sont défendus la musique, le chant ou la 
danse, dans aucun des dits établissements, 
exécutés par aucune personne quelfonque, 
par aucuns moyens ou d'aucune manière;
2. Toute violation de la disposition du para­
graphe I des présentes sera considérée cause 
suffisante d annulation de licence de taver­
ne, par la Commission des Liqueurs de 
Québec.

King■

i
v:

I
REGLEMENT "C"

"Les personnes en faveur de qui les licences 
seront accordées devront afficher leur nom 
dans un endroit en vue, d'une manière 
convenable à l'extérieur de leurs locaux, 
pour établir sans équivoque la responsabi­
lité du licencié".

REGLEMENT "F"
"La Commission désire que, entre 10 heures 
p.m. et 9 heures a.m.. et généralement1 
durant les heures de fermeture obligatoire 
légale des tavernes, les fenêtres soient dis­
posées, les stores et rideaux- tirés, de ma­
nière à ce que. de la rue. on puisse facile­
ment voir l’intérieur de ces établi

Un vote pour King est un plongeon dans la nuitI

Meighen Sans contredit, la figure la plus importante du monde politique 
canadien et le seul chef réel en vue. Habile, puissant, coura­
geux et d’un caractère droit. Homme d’Etat d’une habileté 
éprouvée, de haute vision patriotique, et d’un passé sans repro-

f!
REGLEMENT “E"

Attendu qu'il est à propos que la Commis- 
, lion des Liqueurs régie la manière dont les 

détenteurs de licences de tavernes, dans laI che. ssements".
té.H se déclare fortement en faveur d'un tarif de protection modé­

rée et travaille à fournir le maximum d’ouvrage, afin que tous 
en profitent

Recevee, Monsieur fe Directeur, 
les salutation» empressée» de 

Votre tout dévoué serviteur, 
Ollvar Asselln 

P.S. Je sais tien que 
Mistghen m'est pas ténu de aavo’rl 
tout ce qui se psase du haut eu bas 
de l’administration. 11 y a une cho-| 
se cependant qu’il ne peut Ignorer: 
c’est que la part du français, déjà 
Insignifiante avant 1917, ne cessé 
de s’amoindrir depuis, par le vo­
lonté délibérée et comme concertée 
des ministres.

EN RESUME, l’usage des bars ou comptoirs pour la vente et is consommation de la bière est stricte­
ment défendu, i la campagne comme à la Ville:

Les détenteurs de permis sont tenus d’afficher leur nom bien en vue, i l’extérieur de leurs établissements ;
Sont défendus, dans les tavernes, sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit: la musique, 

la chant et la danse;
Enfin, entre dix heures du soir et neuf heures du matin et durant les heures de fermeture obligatoire, 

les fenêtres, stores et rideaux des tavernes devront être disposés de façon à ce qu’on puisas voir l’intérieur de 
ces établissement».

La Loi (Artide 51) apéciUÉkque:
"Quiconque viole les dispositions de ces règlements commet une infraction à la Loi des Liqueurs, et se 

rend passible en eus du paiement des frais: au cas d’une première infraction, d’une amende n’excédant pas 
cent piastres et, à défaut de paiement de cette amende et des frais, d’un emprisonnement d’un mois dans la 

commun: et. su ces d’une infrac rich subséquente, d’un emprisonnement d’un mois, dans la prison

i Prescriptions de la loi sont formelles. *_____________ „_______
en plus, le pouvoir de réyooucr. sans aucune formalité, en tout tempe, 
les permis de ceux qui n observent pas la loi.

»

I1 UN VOTE POUR MEIGHEN EST UN VOTE POUR 
UN PROMPT RETOUR A DES 

TEMPS PLUS PROSPÈRES

M.

«I■

■a Les
Ollvar Aseéltn

I
ta

A QUI LA CHAMClt—Oae 
son a su va Ui 
«t-Jossgh. Jollette, est
vaste
gris ée veste 
eet etr é’xa 
9 e.

Commission des Liqueurs do Québeclads, ettsée tse

| avisi. Per le
l’i

ée U t.: ••-
TuLe Comité de PuMkfté du Parti Natioeal- 

Libéral-Conservateur.
!Je-Me é# me !1 ■P



L’ETOILE DU NORD JEUDI, 24 1 '~VEMBRE 1921 1
a.pour combattre le vice bous toute» 

scs formes, surtout le blasohême, 
et la question sociale sera vite ré­
glée! ...

i
prés le recensement 
Wctaskjwln, qui possède 
d'but une population 
lieu de 2,411 en 1911.

la famine, les tremblements de ter­
re, qui décimaient son peuple d’An­
tioche. jl eut voulu que quand on 
entendait quelqu'un blasphémer, 
tout lu monde allât lui mettre lu 
main sur la bouche comme pour 
fermer la porte d’où sortaient tous 
ces maux.

Ce qui était vrai du temps de 
saint Jean Chrysostômo l'est en­
core aujourd'hui. Los calamités 
épouvantables dont souffre l'huma­
nité ne sont pas moins qu'alors le 
juste châtiment de nos offenses. 
Un soleil trop brûlant, des pluies 
trop abondantes, des saisons quj 
promettent des fruits qu’elles ne 
donnent point, la mouche qui' dévo­
re la patate. celle qui incommode 
les bestiaux; les sauterelles, la grê­
le qui détruit en moins d'un quart 
d'heure tout le travail d’une année, 
les épidémies, les révolutions, les 
guerres; ces choses, et tant d'au­
tres, ne sont que des causes secon­
des, elles reçoivent leur impulsion 
de plus haut, elles sont aux ma jus 
de Dieu, ce qu'y étâit 
fit périr en une seule nuit 1S5.000 
hommes de l'armée du blasphéma­
teur Sénachéril, elles sont les mi­
nistres de sa justice.

«le 1921, est 
aujour- 

da 2,058 au

il le supposeson essence propre, 
être tout autre qu'il n'est.

ces paroles, ou qui la fait cette ac­
tion, le péché est mortel, parce que 
en cette espèce, Il n'y a point de 
légèreté de matière,

était autre semblable, n'est pus si rare! 
on l’entend, hélas! que trop 
vent!-----

Troisième manière:

soir, au souper, le potage 
froid, les pommes do terre en robeL'IVROGNERIE SOd-

Troie circumstances peuvent atté­
nuer la malice du blasphème: 
s'il se fait par Inadvertance et sans 
consentement parfait;

de chambre, le dessert mal apprêté, 
au dire du cordon "bleu" c'était 
la faute au candidat rouge, qui 
avait parlé trop longtemps, puisque 
pas une des auditrices n'avalt eu 
lu loisir tlo placer un mot. Et da­
me! le retour, l'heure, s'en était 
ressenti Jusqu’à la cuisine:
“ Mais enfin, Gaston, c'est pour 
les élections".

F.-A.G., ptre.

A LA MAISON “et que tout
phême, quand on outrage, non plus ! méprjs de Dieu, quoi qu'il soit, est 
Dieu directement, connue précédem-1 très justement réputé grave." (Gu- 

ment mais la Sainte Humanité du ry).

11 y a bias- lo
‘•A Voici la population des villes de 

cette province:
' r~*

Une conséquence Inévitable 
de la loi Volstead sur la 

prohibition que 
auteur n’avait pas 

prévue.

La population de l’Albertalie si on le
1911de colère 1921profère dans un accès 

violente, Involontaire, et tellement 
toute ré-

Sauvour, la Sainte Vierge, les 
Saints, quand on parle avec mépris 
de la Religion, contre l’Eglise, son 
Chef Suprême, «a hiérarchie, ses 
conciles, ses décrets , dogmatiques 
ou disciplinaires.

Calgary .........
Edmonton ... 
Lethbridge .. 
Médecine Hat 
Red Deer ..,

43,704 — 03,117 
31,064 — 58,027

• 9.035 — 11,055
• 6,608 — 9,575 
. 2,118 —

C'est pourquoi; dans l’ancienne 
loi, le blasphème était puni de 11 
peine de mort. Ceux qui l’avaient 
entendu mettaient la main sur In 
tête du coupable, lequel ensuite 
était lapidé par tout lo peuple.

b) Le blasphème, qui est péché 
mortel est-11 le mojndre des péchés 
mortels ou le pire? Il est le pire: 
Blasphemla nlhll ejus, dit saint 
Jean Chrysostômo, pire que l'homi­
cide, pire que le parjure, dit saint 
Thomas. Pire que l’homicide, par­
ce que l'homicide tout en étant le 
plus grand des péchés contre lo 
prochain, ne s'en prend pourtant 
qu'à un homme, tandis que le blas­
phème s'en prend à Dieu lui-même, 
soit directement, 
nient, lui jette l'insulte, le provo­
que; c'est un vrai attentat.

Pire que lo parjure lui-même qui 
pourtant est un péché bien grave, 
puisque, comme le blasphème, jl a 
Dfett pour objet; mais 11 en diffère 
pourtant, et à son avantage. Celui 
qui appelle Dieu en témoignage 
d'une fausseté n'estime pas pour 
cela que Dieu soit un faux témoin: 
Il espère, et c’est tout, quo Dieu se 
montrera assez complaisant pour 
ne pas dévoiler son mensonge.

Au lieu que celui qui blasphème 
va bien loin; fl attaque Dieu dans

L'Alberta on dix ans u augmenté 
sa population de 374,663 à 581,995.

La seule ville qui accuse uue di­
minution pour,cette période,

subjte quelle prévient 
flcxlbn : c'est le cas de dire avec 
lo sage: "Tel pèche par la langue 

par le coeur";

son

d'a-qui ne pèche pas 
3o II est excusable enfin, lorsqu'il

2,323
1.0 "rouge" n'est qu'une couleur 

d'opinion, et une femme comme 
an* Margot, par exception, d’après la 

loi des contraire, so croît morale­
ment engagé à entendre le "pour et 
le contre". Aussi bien, partis les 
enfants en classe, notre voleuse 
s'esquive furtivement du logis et à 
la paroisse voisine va assister aux 
propromes de l'offensive électorale 
du candidat "bleu". "L'heure aux 
discours" s'envole comme un son­
ge, et la réalité; la réalité maus­
sade perce le rêve; trois enfants 
qui grelottent It la porte, attendant 
leurs tartines. Pauvres enfants!

"Rouge et bleu, c'est à peu près 
la mémo chose", opliia-ÿ-ollo tout 
haut devant Gaston, qui s'esclaffe 
de rire aussi charitablement qu'il 
le put. C'est donc une chose de 
longue haleine que d'étudier les 
arcanes de la politique. Une fols 
pour toutes. Je complète mon In­
formation, au revoir Gaston, Je ne 
rentrerai plus tard, Madame Régul­
ant vient me chercher, nous allons 
au "meeting Indépendant". Résul­
tat: Madame s'est couchée tard, le 
mari no déjeune pas, les enfants 
vont en classe le ventre creux, 
sans faux-col ni cravate, sont punis 
pour no pas savoir leurs leçons. 
"Vive lo parti Indépendant."

Du parti agraire ot progressiste 
Margot ne dit rien, son choix est 
arrêté, elle on tient pour l'Indépen­
dance" sans lo dire à son mari elle 

Adams l’a déposera un bulletin favorable à 
cotte neutralité do couleur dans 
l'urne sacrée du vote féminin. Et 
ce Jour-là, lo six décembre, les ma­
ris engageront une servante, fille 
mineure n'ayant pas lo droit de 
vote, pour faire chauffer la soupe, 
habiller les enfants, préparer les 
tartines, faire le déjeuner du len 
demain et réveiller Madame.

Sans offense, 
Jean-Léon

L» prohibition, telle qn’os la pre- 
tique aux Etats-Unis depuis deux 
a éliminé le "bar"; mal» a-t-elle éli­
miné l'ivrognerie! A cette question 
laissons répondre M. Samuel Hopkins 
Adame, dont le travail a préparé les 
voies, par toute l'union américaine, à 
l'adoption de la loi Voletead.

co qu’écrit M. Adams, dans la
Collier 's1 ' <lu 16 juillet dernier.
*' De bar n'est plus une institution 

publique, il n’est que semi-privé. On 
doit être agréé, posséder des lettres de 
créance parfaites pour y entrer. Ainsi 
la suggestion des portes battiuitee a-t- 
elle disparu.

"Il est évident que ceci a produit 
une diminution importante dans la 
sommation totale de l’alcool. Et .'est 
tout au crédit le la prohibition. De 
plus, le bar send privé n 'est pua aussi 
enclin à envoyer des gens ivre* titu­
ber sur le trottoir pour se faire de la 
réclame que l’était le bai public d'au 
trefoifl.

"Autrefois le bar portait lo stig 
mate l’être un foyer d'ivrognerie. 
Jusqu'à quel point ce stigmate s’atta­
che-t-il maintenant à la maison I 11 
cet impossible de le dire. Mais si nous 
pouvions obtenir des statistiques, je 
crois qu’elles démontreraient que l'i 
vrogneriv à la maison augmente conti­
nuellement, re qui est la conséquence 
directe de la suppression du bar pu 
bile.. La stupéfiante augmentation des 
cas d'alcoolisme dans les hépitanx 
semblerait le prouver.

"On peut discuter la question de ma 
voir si le bien qui est résulté d’un cédé 
compense le mal produit ailleurs, mais 
il faut toujours donner son importance 
vraie h la diminution de la somme to­
tale d'alcool consommé.

Il ne faut 
cette f.nn use loi Volstead a 'observe 
partout A la lettre. M. 
voile:

"Chicago veut des bars, il en a en 
core inaigré In lui. La même remarque 
s'applique à divers degrés A New- 
York, l’IiVui-h qdii'- l’.nv c n, Saint 
Louis, Cincinnati et A d'autres villes 
de pup dation moyenne qu'on suppose 
fortement . protilbitionniste , comme 
Ruche-tir, Svr.nuse, Buffalo, Al ban v 
et Troy."

habitude souvent 
combattue, 

vaincue même mais laquelle cepen­
dant a encore "ses moments 
tour, comme un ennemi 
tire ses derniers coups. Mais, hors 
de ces cas, le blasphème n'-est uul- 

1 lenient excusable.

procède d'une 
rétractée, longtemps

Blasphèmes, tout cela blasphè­
mes! parce que Saints et choses 
saintes ayant unb relation très 
étroite avec Dieu, l'injure qui leur 
est fajte, s'en va rejaillir jusque 
sur Dieu lui-même.

Que penser des horribles blas­
phèmes: Christ, Vierge, Baptême, 
Calvaire, etc., tout court?....

Quatrième manière: Enfin, pour
compléter la notion du blasphème, 
ajoutons que la parole parlée n'est 
pas seule à faire qu'il y ait blas­
phème; la parole écrite suffit, 
même le geste, et mieux que le ges­
te, certains actes.

' !
de re-

Avis Spécialen fuite

gVoici

aux Cultivateurs |- . :

♦ ♦ ♦
Châtiments du blasphème.

à
Vous trouverez aux endroits ci dessous mentionnés des médi- S 

qu il lui faut.
I

1

:Si le blasphème est un crime si 
abominable. Dieu le punft-11 tou­
jours?

■soit lndlrtcto-
I :lange quiCOB- / a

Il le punissait sévèrement autre­
fois. Tout l'Ancien Testament en 
témoigne. Si nous ouvrons les 
Saints Livres, nous y voyons un 
Iiéradath, un II olophonie, un Nica- 
slus, un Antioclius. payer de leur 
vie les insultes qu'ils adressent au 
ciel

bt-Jcan do Ma Uni: M. Joseph Moule, marchand. 
Ste-Lmélle du l’Lnergio: M. Ernest Dufresns, marchand. 
La Barrière: M. Forest.
St-Zénon: M. Joseph Marc 
St-Mlchcl des Saints: Pharmacie Hi vest.
St Génie: M. Emile Lachapelle, marchand.
St-Alpliouse: M. Ldplnc, M. Arbour, marchands. 
St-LIguorl: M. Iléroux.

■
La parole écrite: Est-Il besoin de 

le démontrer longuement? De nos 
Jours surtout, les Ifvres, 
maris, les magazines, les Journaux, 
les revues, les catalogues, les Ima­
ges elles-mêmes trop souvent, 
fourmillent-ils pas 
les uns plus grossiers, 
mieux voilés, sans être 
moins dangereux?

Les gestes n'expriment Ils pas la 
pensée aussi bien que 
Un exemple: Lorsque Julien l’Apos­
tat, blessé par une flèche au cours 
d'une bataille avec les l’arthes, re- 
cuellljt dans sa main lo sang qui B 
coulait de sa blessure, et le lança 
contre le ciel, ce geste n'eut-il pas

H. nwrcliaml..Vous devons conclure de ce qui 
précède, que non seulementles ro­ il no
faut point blasphémer, maisqu'il ne 
faut l>as faire, non plus, blasphé­
mer. Quelle douleur pour le roi Du­
x'jd quand, après que Nathan 
eut dit: "C'est vous qui 
homme, ce meurtrier, ce ravisseur 
de la pauvre petite brebis d'autrui", 
il entendit le prophète ajouter: "Et 
par votre conduite Indigne,

V ü
ne a

Bien se serait-il relâché depuis? Ste-Lléatrix: M. Arbour, marchand. 
Ste-.Mélanie: MM. Alarie,

de blasphèmes, 
les autres 
pour cola

;Elui
- Brault, marchands.

IJ||-“1 d0 la Montagne: Sylvlo Perrault, beurrier et marchand H 
Hadstock; .M. Jos. Houde, cultivateur 
St Ambroise: M. A. Poirier, Louis Désllets, marchands, 
ble l-.lisabeth: M. Willie 1Uvest, marchand.
St Norbert: M. A. Ducharmc, marchand.
St-Thomas:

Aurait-Il moins d'horreur pour le 
blasphème? Saint Jean Chrysostô- 
mc ne le pensait 
huait à ce péché, 
pire de tous, les fléaux, la peste.

iêtes cet es

v ëguère. Il attri- 
suivant lui, le

- :

1 Ila parole?
vous

avez fait blasphémer les ennemis 
de Dieu". m M. Goulet, N. Ilobillard, marchands. 

Stacquus: Dr Melançon, pharmacie.
St-Alexis:
Kt-Esprlt: Eugène Infortuné, marchand. 
St-Gérard Majolla: M. Mandoville, beurrier. 
t’rnbtrce-.Mfils: M. G. A. Granger,
Ste-Marle Salomée: M. Maglolre Melançon;

Que d'administrateurs 
mériteraient aujourd’hui le même 
reproche?...

Il■ <

M. Napoléon Allard, cultivateur.= a (

Ou serait encore bien coupable, 
si, sans blasphémer soi-même, 
faire blasphémer, ou laissait blas­
phémer sus ouvriers, ses serviteurs, 
ses enfants! Oh! que le saint hom­
me Job est admirable, 
temps de sa prospérité, lorsque lu 
Sainte Ecriture nous le montre of­
frant à Dieu, tous les jours, 
criflcb propitiation pour chacun de 
scs enfants, dans la crainte qu'ils 
eussent blasphémer le nom du Soi­
gneur.

sansété h lui seul, un blasphème, quand 
bien même 11 n'aurait

«d'ailleurs que

A#
pu s criiiru

pas été ac­
compagné des paroles que l'histoi- 
re met dans la bouche de ce per­
nicieux: "Tu as vaincu, (lallléon?.. 
Enfin, les actions elles-mêmes, les 
actions surtout. Dans la nomencla-

I -
Ne négligez pas les Cramponnures, Plaies, 

Indigestions, Poffagcs, Eponges 
Gourme bénigne, Tumeurs, etc.

En plus, si vous avez des chevaux tjui souffrent d’un mal 
chronique quelconque, tels que : Forme osseuse (Ringbone) == 
Cornage, Eponge, Criptorchidc (Chevaux hongre), Hernie’ =
etc., je ferai ces opérations sous garantie de 1
loü A DEBOURSER*1"''1 ”= UN SEUL B

DONNEZ A VOS ANIMAUX de

i> t même au

a &ÉM

. - 'V ■

r (Crapauds), =
w

\ L
un sa­lure qujls font des d h erses sortes 

de blasphèmes, les bons auteurs ne 
rangent Ils pus lo 
conduite? l’nr exemple, tel 
il Impiété, tel libertinage, telle In­
décence dans les modes, tel débor­
dement de moeurs, 
point, qu'ils sont comme une Insul­
te nu ciel et h Dieu qui' l’habjto?

D'où ce mot de saint Augustin: 
Que si les blasphémateurs en pa­
roles sont rares, (et malheureuse­
ment Dieu sait s'ils sont communs 
en notre pays) plus nombreux sont 
ceux qui le Vont par leur genre (le 
vio.

Hat
1

blasphème de 
acte

i

II:terV
«wk Vieux lecteurs, pennant le mois n,a poudre de condititn qui 

n affaiblit pas et contient tous les médicaments nécessaires au 
nettoyage de chaque organe.

1 otites ces préparations ont été approuvées par le Dr Da- 
niase Généreux, président et professeur à l’Ecole de Médecine 
Vétérinaire de Montréal.

Gaston on vote éhontés h ce du Rosaire, supplions la puissante 
Reine du Très-Saint-Rosaire 
que do nombreux pères de famille 
Imitent le sublime exemple du saint 
homme Job; prions-la d'obtenir du 
Coeur Adorable de son Divin Fils 
que, animée d'un zèle

N)[C1—Zi I r\ VEZ-VOUS déjà p 
/%V.: « R paletot FIT-REFORM,

orté pour

ILE BLASPHEMEDédié il tous les 
prédlcantoreaux ultra 
féministes

Merci ii tous les galants de notre 
mliiaudlire Assemblée Législative

Il \ coupé à la main, con­
fectionné selon les métho­
des spéciales du Fit-Reform ? 
Si vous n’en avez pas porté 
encore, vous aurez une sur-

:

Consultations gratuites par till phone ou au bureau. B|
BSa gravité et les châtiments qui en sont 

la suite
enflamméII!

Dr A. BELANGERde l’amour divin, lus membres des 
différentes confréries

II ■
de By town les femmes voteront

J.»* politicien trolnté
fl ou associa-

lions religieuses, les parents chré­
tiens, les patrons et les gouver- j §§f 
mints usent de toute leur Influence

100 rue Manseau,i Tel. Bell 39 Juliette, Que. 1qui con­
naît tous les progrès à côté de tou­
tes les déchéances.

S3prise.
l«os théologiens définissent le 

blnsphêniti, une parole Injurieuse 
proférée contre Dieu "Locutlo c°n- 
tumeliosa in Dcum".

Mais ce n'est pas assez do défi­
nir. Il faut expllquorot dite en coin 
bien de manières on commet ordi­
nairement le péché de blasphème.

Première manière. Il y a blas­
phème quand on attribue h Dieu 
une qualité propre do sa nature à 
l’honorer, mais qui. vu les circons­
tances et le ton équivaut à un ter­
me de mépris, ou mémo do malé­
diction .

1IL* * •

Gravité et ma'ice du blasphème
Leur magnifique drapé, leur 

coupc et leur ajustement attire 
l'attention de ceux qui sont habi­

tués aux vêtements qui sortent de 
chez les plus grands tailleurs.

C’est, du reste, cc qui fait 
la plus grande réputation
du Fit-Reform.

semblable h 
"l’Enfant au bandeau" bat l'air do 
scs appels A la conscience populai­
re, aux sentiments do convenance

Il'I flAprès avoir dit quo c'est la blas­
phème, et on combien do manjères 
on s’eu rond coupable, il nous reste 
il dire quoi péché est lo blasphème 
et les châtiments qui en sont 
suite.

a) I/o blasphème ost-ll

ti:
?

/vt ilv délicat vnso vxqulHO «i 1 tg:ir 1
lit» l'Iionvtlv la "doueu compagne 

me". Les Pommes de la Nouvelle-Ecossela

‘ ("héros petites femmes, si long 
temps Ignorées, balayeuses do par­
quets, remuousos de bore eaux, son- 
tinolleg du devoir dans lo domaine 
austère du foyer, volez aux urnes, 
votez bleu, volez rouge, votez pro 
grossiste, votez fermier, votez Indé­
pendant"!

Margot l'a bleu compris et Jubi­
le tout lo jour durant. Kilo so pâ­
me d'nlsc, et agace jalousement son 
cher Gaston en lui proclamant 
hautement les "Droits do la fem­
me": "On voie, mon cher, dans la 
Province, on n'en a guère besoin, 
mais c'est un droit, on vote! Voi­
là pourquoi, chère moitié, Je m'en 
vais cette après-midi au "meeting 
libéral" pour les fournies, roux-tir 
songer un seul instant qu’une fem­
me Ira voter sans "voir" lo candi 
dut."

Margot est allée "voir", et si lo

m481
péché

-jB mmortel? Oui, sans aucun doute; s’il 
est commis avec pleine ad ver tance, 
si surtout II a Dieu

a
te M

Fit-Reform
J. A. Comtois

M
tpersonnelle- 

(luanilment pour objet Imméd jnt, 
bien mémo alors on n’en 
rnil pas toute l’énormité, 
ment que les paroles ou l’action ont

►
rcmni que- 

ci u mo- #3
raDeuxième manière: Il y n blas­

phème A nier l'existence de Dieu: 
c'est le blasphème 
Lui «refuser une perfection

i^. - .

»
s8IBm

un caractère blasphématoire, et que 
ce caractère n’échappe 
tentlon de celui qui

des athées; h 
quoi

puisqu'il est infiniment

jTsSb,pas h l'al­
lés prononce m1 * V.Joliettcconclue,

parfait; ou encore à Lui attribuer 
un défaut, puisqu'il n’en a aucun. 
Ainsi, par exemple, il y aurait bias 
pliéino h dire que Dieu 
sage, qu'il n'est pas bon, qu'il n'est 
pas juste, qu'il n'exauce ni mémo 
n’écouv • les prières qu’on lui ad res-

m% Pt’mmm to.
Il-

tefj•‘V
fV>

.KS» vn'est pas

'M «aKm ¥
m %85%

\ '9g rr.jse. $ V
! SH

,a@ti
De telles paroles no sont-elles 

pas blasphématoires. Impies?
Kt pourtant, un tel langage, ou f\vcz=vous besoin de ■ g

i " y \ : . : - y;G>V ••

#
♦ ♦ ♦

H sVï,
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Er)1 ■■
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ftLa Cie de BRIQUE St-Laurent

71 rue St-Jacqes limitée MONTREAL
Téléphone! Meln 6767 I

I
«% EdBlancs Je Billets ou Blancs Je Reçus,

(En livrets de roo)

csa ilT:
1

J# asmviUsines : LAPRAIRIE, P. Q. ^y:.„7 >» «15. I..Blancs Je Baux, Blancs Je Testament,
mm

: iLVfw1 :■ </ Vv’S mm;Blancs pour Huissiers, JjÀnn - iS:***iOy asInstitut Médical LoRel'--.T
ri Livrets Je Temps {Time Booty,

(Au mois, à la quinzaine ou il la semaine)
ÜPUJ U,;

276 rue Amherst, Montréal.

Consultations grsliiles de 9 h. a. m. à 9 h. p. m., 
lois les jeers Dimanche excepté.

m 'J

LIVRES DE CALCUL. -%
B Nulle part au Canada, la culture 

des pommes est-elle plus prospère 
quo dans lu vallée d’Annapolis, en 
Nouvelle-Ecosse. On en trouve la 
raison dans le fait qu’à part la fer­
tilité du sol et les conditions cli­
matériques favorables, les vastes et 
innombrables vergers sont groupés 
ensemble sur une longue chaine inin­
terrompue. La vallée a en effet ?0 
milles de long ot 9 milles de large 
et est pratiquement couverte de 
perbes pommiers qui chaque 
tomne, produisent des milliers de 
minots de fruits savoureux. Comme 
la vallée est effectivement desservie 
par la ligne du Dominion Atlantic, 
qui la traverse presque sur toute sa 
longueur, les moyens de transport 
«ont excellents et les producteurs 
peuvent effectuer leurs exportations 
avec toutes les facilités possibles.

11 y a cependant une outre raison 
pourquoi l’industrie fruitière a at­
teint son développement actuel en 
Acadie, c’est la manière systéma­
tique avec laquelle les fruits de la 
région sont mis sur le marché. Plus 
de la moitié de la production est 
entre les mains de sociétés coopéra­
tives et chaque section de la vallée 
d"Annapolis possède son association

coopérative, responsable à une orga­
nisation centrale, la United Fruits 
Companies. Tous les fruits mis sur 
le marché pur cette organisation 
sont empaquetés de la même manière 
et portent tous l’étiquette de la 
United Fruits. Los méthodes d’opé­
ration de cette vaste coopérative, 
dont les détails seraient trop longe a 
énumérer ici, sont fort intéressantes 
ot quiconque s’occupe de la culture 
des fruits devrait les étudier soi- 

Les quartiers-géné­
raux de l’Association sont à Berwick, 
qui se trouve en môme temps le 
principal point d’expédition.

La plus grande partie des pommes 
de la Nouvelle-Ecosse est expédiée 
en Grande-Bretagne, principalement 
à Londres, où se trouvent les plus 
importants marchés du Royaume- 
Uni. En 1911, alors que la récolte 
fut des plus abondantes, la province 
vendit près dv 2,000,000 de barils de 

mes. Csat vers cette époque que 
commença à expédier des

quae années à peine, ont atteint « 
jourd’hui un chiffre remarquable.

On peut assez difficilement fai* 
la différence entre les diverses cat 
sortes de pommes qui poussent 
Nouvelle-Ecosse, car toutes y viti 
neat admirablement bien; cependia 
si l'on veut accorder la préféré» 
quelque part, c’est la Graverait 
qui sans aucun doute doit receve 
la palme. Près de 15 pour cent di 
pommes de l’Acadie sont des Grave: 
steins et c’est surtout dans la va lé 
d’Annapolis qu’on en fait la cultti] 
C’est une pomme tendre et jutecj 
qu’on récolte entre le 10 et ie -j 
septembre et qui peut se conserve 
jusqu’à Noel, ai elle est placée dri 
une bonne cave. Comme la dental» 
pour ces pommes augmente ç» 
tinuelleraent, les producteurs ferai» 
bien de voi? à planter de nouveau: 
arbres pour prendre la place de cto 
qui meurent chaque année ot qu» 
néglige de remplacer. j

La récolte de pommes a été trt 
abondante cette année en Nouveuj 

turc favorsbl 
la saison, <

—
(A» title ti t's utile, afin d'éviter les errent s) m

Denez*au bureau JeDr J. L. Leprohon, Surintendant Médical
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“ ïïTEtoilr îut Nmrb ”

24, Place Bourget.

Spécialités : Maladies Vénériennes, Chan­
cres, Syphilis, Peau, Organes Génitaux-urinaires.

Si vous ne pouvez venir à nos bureaux, écri­
vez pour nos Questionnaires. Envoi gratis.

Nous traitons par correspondance. Nousa- 
vons de nombreux témoignages qui attestent de 
l’efficacité de nos traitements et les guérisons 
obtenues.

su-
gneusement.au-:

I
—

I
j
I

m

JV. B.— Vous trouverez toujours ici, ce dont vous pouvez avoir 
besoin dans ces lignes, à des prix défiant toute concurrence.

pom 
Voit
pommes vers les provinces prairies, 
un commerce qui n’a fait que se dé­
velopper depuis. On peut dire la 
mémo chose des exportations en 
Amérique du Sud et en Afrique-Sud, 
lesquelles commencées il y g quel-

v
Ecosse, vu k tempéra 
•n commencement de 
l’on s’attend à an mettre plusle
centaine» de mille bexik aux

Coisiltitioas, li dernier dieiiche de ckapi lois, à l'WeW Joliilte. 1.
;

n
I
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:CHRONIQUE ont uno mentalité profondément 
réaliste, à tel point que tout. Idéal

te. Bien rare est l'Industriel qui se 
rend compte scientifiquement du 

est exclu do leur itmo. On no peut PRIX DE REVIENT do sa fabric*- 
pas reprocher à ces jeunes d’avoir 
uno Idée quasi exacte do la notion 
do la vio, cette "faucheuse" d’illu­
sions, cette mère des désespoirs", 
comme ils le disent cux-mémos. Il 
est évident que la vie eu cllo-mémo

L'ECZEMA LA 
TORTURA!!

rc par lu Pacifique Canadien.

Cette décision du War Office au- 
pour effet do réduire 

considérablement les frais occasion­
nés par le transport 
ctaquo hiver, car l'affrètement du­
rant la morte saison, de ces deux 
navires affectés ordinairement 
service des passagers sur l'Atlantl- 
que-nord, coûtera beaucoup 
cher, que si comme d’habitude, on 
avait nolisé des paquebots 
traits spécialement 
dans les mers tropicales, 
ment même où le trafic des touris­
tes vers les pays 
plus considérable.

■

Le spleen qui règne LAIT EVAPORE :

!'monture/3(frtlm4 gluls auratlon”.

Cotte période d'aprôs-guorro pré­
sente dop particularités qui, pour 
no pas être déplorables, n'eu sont 
pus moins inquiétantes. Dans notre 

| siècle, eue sont les âmes qui sont 
malades, ou proie i\ la terrible 
ladle existant déjà, avant la guerre, 
mais aujourd’hui bleu plus répan­
due: le spleen.

Ces années

On Imagine bien qu’une maison
comme colle de Versailles - Vidrl- 
calre - Boulais ne cautionne 
une compagnie Industrielle ou com­
merciale sans être assurée que cel­
le-ci connaît parfaitement ses prix 
de revient. Au fait, dans la compta­
bilité générale de la Compagnie du 
Saguenay, de la maison I^amonta-

des troupesMARQUE

Sè ST CHARLES >5! HP*pask~£2&saitofequeUo : etconserve 
frais. Ayez-en 
toujours un 
approvisionnement 

disponible

au
n'a rien do très attrayant, si on 
veut on disséquer toutes les carac­
téristiques. Et cependant, 
sont les philosophes, qui ont pu 
saisir le concept exact de ce mot 
‘•la vie" que l'on emploie peut-être 
trop à la légère sans entrevoir tou­
te la richesse d'idées qu’elle con­
tient.

IB;1 Sommeil paisible 
et alimentation 
appropriée sont 
également néces­
saires à la crois­
sance de Bébé. Il 
dort mal, si son 
alimentation est 

défectueuse. Quand le lait 
maternel fait défaut, employez 
le lait qui, depuis plus de 65 
ans, a nourri des bébés joyeux 
et robustes.
THE BORDEN COMPANY LIMITED, 

MONTREAL

' b Vmu- moins &rares

Sommeil4^COU8-

V pour naviguer 
au mo*

de souffrance et 
d’horreur ont laissé une profonde 
empreinte, non seulement sur les 
personnes d’âge mûr, mais aussi— 
et c’est là qu'est le danger—sur les 
Jeunes. Pour l'espoir et l’avenir du 
pays, voire pour 
il faut que les jeunes se ressaisis­
sent.

gne, de la Brasserie Frontenac, de 
la Compagnie Légaré, ce chapitre 
tient toute la place à laquelle 11 a 
droit.vm

ni
; - v

;t-e- m- Avec 
toute 
sa crème

chauds est le'(.-y.

Mais cet esprit réaliste do la vie 
—que les jeunes ont cueilli pour la 
plupart dans de désespérants ro­
mans modernes—doit être mitigé 
d'un brin d'idéalisme et voilà le 
grand défaut do notre siècle. On di­
rait que les belles Idées qui ont 
fait frémir les générations passées 
n’existent plus. Aujourd'hui rien 
n'existe plus, hormis l'argent.
Or, une vie hantée par l'éclat d'un 

écu est une vio perdue. Il est si 
bon, quand on est jeune, de se sen­
tir frémir au rythme grandiose dos 
belles idées qui ont fait frémir les 
générations, j'admire naïvement, 
sans esprit de critique, avec toute 
l’ardeur généreuse qui bout dans do 
jeunes veines. Et Je touche, Ici 
encore, un des grands défauts do ce 
siècle, l'esprit de critique. Pourquoi 
les jeunes démolisent-lls tout ce 
que l'on était accoutumé, sans parti 
pris, do respecter! Pourquoi quail- 
fient-ils de “vieilles perruques" d’in­
contestables génies? Est-ce pour 
hisser sur le pavois d’autres Idoles 
qu’ils croient éternelles... Peut-être, 

du Mais c'est surtout pour montrer un 
esprit nouveau, animé du souffle de 
révolte contre ce qui n'est plus.

Or, cet esprit critique, cette ad- 
cralndre. miration du veau d'or, ce réalisme 

d'aujourd’hui dans les conceptions, 11 faut, je no 
dis pas supprimer tout cela, fais 
certes l'édulcorer, en réduire les 
effets désastreux. Et quel est le 
facteur qui arrivera à ce résultat? 

H C'est le travail Intense des cer- 
= veaux.

Il faut que nos jeunes travail­
lent plus de leur cerveau, trop ap- 

g pliqué à des choses futiles et en 
somme peu formatrices. Ils de­
vraient délaisser parfois le sport 
trop violent et trop brutal, pour un 

= livre délicat, relâcher un peu les 
_ exercices corporels pour s'appll- 
E quer à de belles choses. 11 faut un 

brin de fiction dans chaque vie, 11 
faut des rêves, si fous soksnt-lls.des 
enthousiasmes, délirants, vains, 
qu'importe, mais jeunes, jeunes 
avant tout.

La lacune signalée par notre cor­
respondant n'en est pas moins une 
dos causes les plus fréquentes de 
faillite Industrielle ou commerciale. 
Elle est aussi l'une de celles qui In­
duisent le plus souvent l'épargnant 
en erreur sur les bénéfices réels 
ou éventuels des affaires auxquel­
les on veut l'intéresser. Los trois 
quarts des compagnies mentionnées 
par notre Inspecteur le notaire M. 
ont dû leur faillite soit à des er­
reurs élémentaires dans les calculs 
Initiaux, soit à uno comptabilité 
Insuffisante ou défectueuse des 
prix do revient, à la fois effective 
ol raisonnablement économique. A 
moins d'être sûr, absolument sûr, ‘ 
d’avoir déjà à son service cet ol-1 
seau rare, le directeur d'entreprise 
fera bien do s'adresser à un licen­
cié en sciences comptables.

Parmi les licenciés en sciences 
comptables, 11 en est de très compé-

Il est vrai qu'il 
fecluer h bord du “Scotian 
Victorian", afin do les rendre 

P rus àlours nouvelles 
des réparations assez Importante»,

veu-
car l'on com-

a fallu faire of- 
et ducelui du monde,

a-10.aiUk:t pro-

h.. fonctions,

18On a dit bien souvent avec raison 
que la joie do nos pères n’existent 
plus. Et cela devient un fait évi­
dent on ces jours-ci. Le rire se 
meurt. Il est remplacé par lu sou­
rire blasé et Infiniment désabusé. 
Cependant, un proverbe dit que 
c'est le rire qui donne la santé, et 
beaucoup d'entre les "vieux" crai­
gnent de voir une génération ma­
lingre perpétuer leur oeuvre’

DAME PETER LAMARRE
Pointe St-Pierre, P. Q 

"Je crois do mon devoir de vous 
dire tous les bons effets do voir» 
remède sur mol. L'eczema m’a fai 
uaffrir affreusement durant trois ans 
J'ai consulté plusieurs médecins mai.' 
toujours sans résultats.

Ensuite, j’ai employé une botte di 
‘Socih&Saha’ etdeux boites de ’Fruit 
avives', et mes mains sont guéries 
La douleur ne s’est plus jamais fai 
sentir. Je considère que c’est uni 
guérison miraculeuse, car au cm 
autre remède no m’a guérie, et j’a 
essayé tous les remèdes connus, sa ni 
effet, jusqu’à ce que j’essaye ‘Suoiha 
Salta’ et 'Fruit-a-üvef'.

‘Fruit-a-tives’ a rafraîchi le sang 
enlevant la cause de l’affection, e: 
‘Sootha-Salva’ a achevé la guérison.’

Dame PETER LAMAIOU3 (fils) 
60c. la boîte, 6 pour $2.50, belli 

d’essai 25c. Chez tous les pharma 
ciens ou envoyé, franc de port, pai 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont

/tenta et il en est qui le sont moins 
(nous en avons mémo 
étalent fort bêtes;) mais 11 y a de 
fortes présomptions et le licencié 
en sait plus long que celui qui ne 
l'est pas.

- -rsurtout en ce qui concerne la 
(dation générale. 73cml&n4connu qui

üPWnil que pour 
milliers d’hommes 
brûlant de l'équateur, il faut néces­
sairement des quartiers spacieux et 
bien aérés, mais ces travaux 
été relativement vite expédiés.

le transport de 
sous le so'ii'.l t Te

EAGLE BRAND>nt
LAIT CONDENSÉ

Pour le transport des 
troupes aux Indes

Déjà, le “Scotian" est parti de 
un fort contin­

gent de soldats, et lorsque le maire 
do cette ville, ainsi qu'un groupe 
d'officiers du gouvernement et de 
la Compagnie, firent l'Inspection du 
vaisseau, ils déclarèrent que ce qui 
avait été fait en vue d’améliorer 
l'aménagement Intérieur, était par­
faitement réussi. De multiples 
éventails ont été installés uu peu

Southampton avec !Il est vrai quo les jeunes d'au­
jourd'hui no sont plus les robustes 
lurons qu'étaient les jeunes d’antan. 
Vn abîme sépare ces deux généra­
tions. Autant ceux-là étalent exu­
bérants et. enthousiastes 
ceux-ci sont renfermés et froids. Il

ports du St-Laurent.partout, et les cabines particuliè­
rement, sont tout à fait conforta­
bles.

le “Scotian"Durant la guerre, 
avait déjà été utilisé comme trans­
port militaire, naviguant

Le "Scotian” et le “Victorian1' sont 
convertis temporairement en 

transports militaires ....

sur une
distance totale do 12S.000 milles au 
service du gouvernement 
nant à son bord plus de 50,000 offi­
ciers et soldats. 11 fut activement 
mêlé aux opérations do Gallipoli.

En dépit de toutes ces iuodlfica- 
qu’il en coûtera 

i comparativement peu pour remet- 
; tre ces navires en état do ropren- 
; dre leur service régulier sur l'A- 
i tlantlque. entre Liverpool

lions, on estimeautant
<et pre-

somblo que tous ces Jeunes 
aient gardé uno horrible et éternel­
le vision do la guerre.

Jadis, 11 y avait parmi les jeunes, 
quelques unités que l'on qualifiait 
d'excentriques qui "broyaient 
soir”. Maintenant, chaque âme de 
vingt ans rêvent les pires choses de 
la vie, sans cependant—comme on 
pourrait le penser—la 
C'est que les jeunes

yeux
On a appris il y a quelques 

temps, que le gouvernement 
tannlque avait décidé 
pour le transport des troupes impé­
riales aux Indes, deux nav'ros de 
la Compagnie du Pacifique Cana­
dien, le “Scotian"’ et le “Victo­
rian", des paquebots qui faisaient 
autrefois partie de la flotte de la 
ligne Allan, acquise durant la guor-

bri- et les
do noliser

SIROP DU DR FRED DEMERS 
POUR LES ENFANTS

est nn trésor pour tous les besoins 
des bébés et enfants, et bien supé­
rieur à tous les autres sirops. Dé­
ni andez-le toujours. En vente par­
tout. DépOt : t09a rue Bt-Denls,
Montréal. I8jnll lan

GRANDE REDUQTION
Pourquoi ne pas vous abonner à 

"L’Etoile du Nord?”
Sur TOUS nos PRODUITS PHARMACEUTIQUES

I.alt de Magnésie ltég. .50 0.43 
Lait de Magnésie ltég. .25 0.19 

Rég. 1.15 0.99
Rég. .50 0.39

Vin St-Mlchel 
Ton pour cheveux ltég. .75 0.49 
Haumannügéa. ltég. .50 0.39 

Rég. .35 0.29

ltég. 175 1.39
V:iiii;!!lll!l!llll|lll|llllllllllllllElllllll|[|ll*llllllllllllllliniM
I MONITEUR DIPLÔMÉ CONSULTATIONS :

2 À 4 ET 7 à 8 HRS P. M.
Dimanche excepté.

TAX LAC 
Pain-KillerDE Sirop Lambert rl'Hôpital Necker de Paris.

OSCAR LANDRY ETC., ETC.. ETC.g Docteur A. BELLEROSE
Aussi réduction fabuleuse sur les phonographes “CASA VANT”, l’instru­

ment merveilleux entre tous dont nous avons l’agence.

N’oubliez pas de vous préparer à la photographie pour les Fêtes. Nous 
avons tout ce dont vous aurez besoin à ce sujet.

Nous venons aussi de recevoir un très bel assortiment de Papeterie
pour les Fêtes.

— DES HOPITAUX DE PARIS —

CHIRURGIEN
=

La Pharmacie la Mieux Assortie du District.
107, St-Denis

MONTREAL

TÉLÉPHONE :
Est 3272

g Bureau de Consultations, tous les Dimanches, de 2 à 4 heures p. m., à Mette, 
au No 33 rue St-Paul, coin Notre-Dame_ _ _ _ SPÉCIAL !: :

;

.27CASTORIA

FAIBLE, NERVEUSE et SOUFFRANTE
f e 1

Elle gagne des forces et de f embonpoint

Los commandos reçues per le malle mont expédiée» sur réception.

.25SIROP GAAUVIN

PHARMACIE RIVESTUne jeunesse pour être vraiment 
belle, doit être pleine 
d'entreprises téméraires, 
éperdues. Kilo doit s'agenouiller à 
l'autel du rêve de ce rêve que l'on 
glane dans les oeuvres du passé. 
Elle doit s'arrêter à l'oasis du dé­
sert, à la source claire du beau, et 
alors elle peut se dire 
vraiment houleuse..

.19CACHETS GAUV1N
de folles, 

O 'idées La Pharmacie la Mieux Assortie de tout Joliette et des Environs..49DANDERINE, MOYENNE

Qoin St'Viateur et Place Ste*Marie, Joliette..45. .89 013.25LAIT MALTE HORLICK'S5'-

ANTIPHLOGISTINE, pethe .55 3 pour 1.39B
heureuse.

.89 3 pour 2.50BOLDINE HOUDE
P. DARCY.

Fé rCAPSOLIN, PARKB-DAV1S .19 3 pour .35

Elections! Elections! F4Le prix de revient CAPSULES CRBSOBENES .43 3 pour 1.20

F4S 41.39 3 pour 4.00VIN ST-MICHBL
F4Cl Un comptable vérificateur autori­

sé (lfcenclé) écrit;
“Vojgo article de septchibro der­

nier intitulé "LES MAUVAIS PLA­
CEMENTS" 
par tous les journaux français, et 
ce serait rendre 
vice à leurs lecteurs.

“Je suis avec beaucoup d'intérêt 
lu propagande qu.3 vous faites en 
faveur dus obligations Industrielles 
canadiennes-françaises. SI vous vou­
lez bien me permettre une sugges­
tion, exigez de vos clients que l'or­
ganisation de leur comptabilité de 
PRIX DE REVIENT soit aussi par­
faite que leur organisation de von-

F4
F4OSCAR LANDRYdevrait être produit
FA Pour l’ouverture de la Campagne Elec­

torale, il nous fait plaisir d’annoncer aux auto­
mobilistes qui aiment à voyager en sûreté, que 
nous vendons les

un Immense s or- F4La Pharmacie la Mieux Assortie du District.
F
F451, Rue Notre-Dame, TEL. 228 Jolietle, Qoé.

4(

F4 PNEUS “ AMES HOLDEN "je me sentais de plue 
plue fatiguée et faible ; je manqua» d’appétit, f avais des 
palpitations, fêtais nerveuse et donnais peu à cause des 
douleurs de toutes sortes que je ressentais. Les Pilules 
Rouges, que fai employées pendant plusieurs mois, ont eu 
les meilleurs résultats. Mon poids «est augmenté de pk-

4
FJTHE PRIMUS A GARANTIS

Au Prix Coûtant
i

F4—La propriété située sur la rue 
Manseau No 33, autrefois occupée 
comme bureaux et Imprimerie de 
l'Etoile du Nord, et actuellement va­
cante, est offerte en vente. Cette 
propriété est sise dans un des plus 
lfoaux contres de la ville elle com­
prend trois étages, cave en ciment,

F4 .1sieurs livres, les forces me sont revenues, toutes mes doo- m7leurs ont cessée enfin fai recouvré la santé. Mme Honnir 
des Papmran, 63, rue Sylvain, Central Fells, R. L

4171/Uttm,.

FJg'l 4
4 F

mAetc. Conditions faciles. S'adresser à 
Albert Gervals, Joltotte.

fag®*fflSS F,'vl Jm.0.

F%
" 'Sp&ÊitSsa m..

AV
V CACHETS DU DR FRED DEMERE 

CONTRE EOUE MAUX 
DE TETE.

% 4 Fy
ADeux v 

Variétés: 
Noir et Vert

FSeuls Distributeurs à Joliette des Claques Ames HoldenCe sont les seals vraiment bons
et eirtcacw. N*< 4ii Fà '

4«moins que le nom "DR nUED D» 
MERS" ne soit gravé FPréféré par les nsi ure â de son

arôme rtehs et délient. Choisi par les mé­
nagères pars# qu'allée an obtiennent un plus 
prend nombre de teases per livre de thé.

y cheque

5 4 AV 4 GARANTIE FDépôt S IM. 
V?ntNsL

Les Claques Ames-Holden sont garanties pour donner une plus longue durée que toutes 
autres claques semblables de n'importe quelle marque, vendues aux memes prix et portées 
dans les mêmes conditions. La haute qualité des matériaux qui entrent dans la confection 
des claques Ames-Holden nous permet de donner cette garantie exceptionnelle. Chaque 
paire est confectionnée par des experts Canadiens.

4 F>it i"«s é* Es s<e* hauts si•HUMUS"
L CMAFVT. HU, A CEE LIMITER, MONTHEAL A FLes Mules Ronges guérissent le faiblesse du 

EDee guérissent usé les maux de tête, les migiaini 
ouffocatioos, les névralgirs, les dénmgepaents, les maux de 
matrice on des ovaires, les douleurs périodiques etlesmalu- 
■et qui sccompegnent toujours la grossesse. Les Mules 
Rouges sont le remède spécial de le femme; elle peut les

A FAaes-HéUts McCrady System.T!TT?ïïTîïïT!TÏÏTÏÏ?ïï7ïïrn?!|?|fflJ22ÏÏ^MBMUS. 4 FJ. Curai Permit 4 P. Perrault & Qie >4k*uà f asnmcsiprl
U

!:u FSyndic autorisé en vertu de 
la Loi des Banqueroutes 4 Marchands de chaussures FdeLee il] 469 RUE N0TRE-8A1E, 

JOUETTL
P,Bses las servo, 

* pria. 90 en
le,bi «é 67 rue Notre*Dame,

idKiKaLCKCLik,ia.CL&.a.a.a.a.a.a.a;arara.a;ia.a,M\,B
Joliette.40 F«II t l a sv.ian

« an» MENOU* WR «4, m MS, ME
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L’Expansion de la Canada Steamship Lines 
va de pair avec les développements 

de transport dans tous le pays.

SIX-CBNT TRENTE CANDIDATS 
DANS LE DOMINION

du TAN-Chez nous et La meilleure réclame 
LAC est faite par lee genu qui en 

ont pria. Oscar Landry.

Vingt millions de personnes ont 
pris du TANLAC et ou ont obtenu 
les meilleurs résultats. Oscar Lan­
dry.

Tout le monde savoure
une bonne tanne de thé.

L'un des faits les plus remarqua­
bles de lu présente lutte est lu 
grand nombre do candidats dans 
l'arène. A lu suit j de l'appol nomi­
nal. qui u eu lieu hier, six cent 
trente candidats briguent les suf­
frages de l'électorat canadien. 
Comme il n'y a que 2114 sièges va­
cants, il s’ensuit que 3'Jii candidats 
s.iront bel et bien battus. C'est 
dire que la lutte est intense' Il n'y 
a eu qu'un seul candidat élu par 
acclamation et c'est lit un autre 
fait remarquable. C'est un conser­
vateur, K. Guss Porter, député sor­
tant d'3 charge, représentant le 
comté de West Hastings, Ontario. 
Cinq femmes sont au nombre des 
candidats, trois dans l’Ontario, une 
à Winnipeg et une à Montréal. On 
suit tout l'Intérêt quo porto l’élé­
ment féminin h. la lutte actuelle.

Les dépôts faits par l-as candi­
date. dont uno grande partie reste­
ra dans les mains du gouvernement 
représentent la somme do $120,000.

Encor3 12 jours et la lutte sera 
finie.

autour de nous A LOUER:—Oeux chambres, s'a- 
Dufurt, 20dresser & M. Kucllde 

r»3 Fabre, Joiletlo.
BANQUET ANNUEL UE IA CHO­

RALE UE LA CATHEDRALE 
Après avoir célébré la solennité 

do la Ste-Côclle, dimanche dernier, 
par une magnifique messe en mu­
sique, les membres de la chorale 

de la cathédrale 
soir même de la tête

mardi dernier, dans le sou-

11SALMAIl—Le trUluum pour les deux fra- 
' tornités du Tiers-Ordre commencé 
dimanche dernier à la Cathédrale, 
s'est terminé mercredi matin par 
la Communion générale.

ON DEMANDE à acheter un pia­
no droit s’adresser à 9 St-Louis, Jo-
llette.

Régulière croissance de la plus grande compagnie de transport par eau du Ca­
nada d’une entreprise (leuviale à devenir one ligne ayant accès aux 
grands lacs canadiens et britanniques, et aux marchés européens.—Le 
capital de la compagnie doit se développer en proportion de ses nou­
veaux services.

se réuniront le Mme Georges Pontbrlaml, 35 rue 
St-Vlateur, Juliette, annonce 
daines et aux demoiselles, qu'elle 
vient de prendre l’agence des fa­
meux corsets "Splrella". Inutile du 
vous dire que q;s corsets sont du­
rables, confortables, et les plus re­
commandés sur le marché. Venez 
vous en procurer un à l’Instant.

24n. 2f.

île leur pu- aux
Los pieux exercices ont été reli­

gieusement suivis
• 833FLB THÉ

qui est toujours déli­
cieux. Sa réputation 
date de trente ans.

trou no,
bftHsoment du la cathédrale, pour

aux hut*

Si Vm

THÉ VEUT “SALAÛA"
et les prédlca- 

t 3Urs étalent les Révérends Pères 
Arthur et l'aul-Eugène.

VSS LS
prendre part au banquet 
très offert par M. le Curé do la Ca­ ll n'y a quo quelques années qu'- h ses courbes et rendra possible 

célébré le centenaire do la na- l'Inondation des marchés d’au delàon a
vlgation à vapeur sur le Saint-Lau­
rent. Une longue série do merveil­
leux progrès Illustrent les annales 
économiques et Industrielles du Do­
minion, depuis que. pour lu premiè­
re fois, un navire à vapeur a slllon-

MeilUurs tfcèe de JM. L.N, Roy,ancien photographe de 
Joliette, est décédé 
vendredi le 18 novembre 
l'Age do C.4 ans et 10 mois.

thédralo.
des mers.

à Montréal, 
1921. à

vaDos Joui et des amusem-jnts 
riés suivirent le banquet et la soi­
rée se termina par le chant de:

Des Moyens de Transporte 
Appropriésde ment pourra se réaliser. Réparation 

des fourrures.
Madame Florent Jctté, modiste,

SS rue St-Viateur, 
iVoisin do M.J.A. Doucher, épicier)
Ss. j. n. o.

Plus d'un quart do million» 
femmes et d’hommes bien connue, 
des différentes parties du pays, ont 
signé des recommandations écrites 
du TAN LAC. Oscar Unndry.

lo Les Francs Tireurs par A VENDRE beurrerie et magasin 
général, situés dans lo comté de Jo- 
Itîtte. Beau centre do commerce. 
Pour Informations s’adresser 
bureau de r "Etoile du Nord.’

I.cs restes mortels ont été trans­
portés à Juliette, samedi matin et 
déposés dans le cimetière do notre 
cité. Fait digne do remarque, son 
frère Georges, est décédé à St-Cé- 
snlm le mémo Jour.

Nos sympathies li la famille.

Lo Canada Steamship est l'un des 
principaux éléments qui donnera au 
jet d’eau la force nécessaire à l'ac­
complissement de sa fonction. Et, 
s'il en est ainsi, elle doit, pour ac­
complir sa tâche d’une façon adé­

quate, en demander do temps en 
temps les moyens à l’emprunt pu­
blic. On peut difficilement mettre 
en doute la valeur d'un titre do cet 
ordre. Los services que rond la 

Compagnie sont tellement indispen­
sables à la nation qu’ils doivent 
être maintenus dans un état sans 
égal de productivité (efficiency), 
et ces valeurs mobilières devraient 
être classées au mémo rang que les 
obligations de chemins do fer de 
premier ordre.

Laurent de Klllé
Juliette.L. Girard 

A. Paptn 
T. Sourllas

2o C’vst Dieu, par 
3o L’Angelue, par 
4o En Avant, par

né les eaux de notre fleuve.
Ceux qui connaissent l'histoire 

de la navigation au Canada ont 
toujours présent à l’esprit les di­
vers développements du transport 
par vole d'eau, tant pour les voya­
geurs que pour le fret. Et, comme 
corollaire, lu développement Indus­
triel dos territoires riverains est 
manifeste et constant.

au

Le Lun journal exerce la plue su­
blime et la plus difficile des mis­
sions.

O Canada, arrangement du 2tn. 3f.
S. O. Scnocul

—Si vous désirez avoir un bon 
service, de bons prix et une gran­
de satisfaction dans vos admis d'é­
picerie, confiez toujours vos ordres 
à M. K. Dubluiu, épicier,

Grande réduction dans les 
modes durant novembre

MPrirent part à cotte réunion: 
l'abbé Alp. i'iette cnré de la cathé­
drale, MM. JJ. Duals, M.P.; Albert 
Gervals, propriétaire do l'Etoile du 
Nord; M. l'abbé Eugènn 
vicaire à la cathédrale, MM. J.A. 
Contant, maître do chapelle 
cathédrale; Abondons

St-Féllx le 
Valois, le 12 novembre, l'épouse do 
M William RiVesi. lin fils, baptisé 
sous les noms de Joseph, Marcel, 
Conrad. Parrain 
d Mme Conrad I. Klvost 
licite.

NAISSANCE: A
GRAND CHOIX do Pardessus, 

Peaux de Ixmtre, Gants, Mitaines,
etc. A VENDRE: — Deux propriétés 

construites, situées au centre de la 
ville, comprenant 
rapportant de gros revenus. Occa­
sion pour prompt acheteur, 
dresser ii Mme T. Laporte, fié rue 
St-Harthélemy, .Toilette, Québec.

2in. nr.

rie St-Martin.
Chez ARTHUR FAUST, Juliette 

Magasin h un seul prix.
et marraine: M 

do Je-
CHEZ Mme T. LAPORTE, MO- 

DISTE DE CHAPEAUX, 31 NO­

TRE-DAME, JOLI ETTE, au-dessus 

du magasin Trudeau et Lévclllé. 

CETTE VENTE INTERESSANTE 

COMMENCERA JEUDI 10 NOVEM-

Toujours euThomas, Juliette, 
mains, un stock bleu assorti. Fai-

six logements 11 est nécessaire que les moyens 
de transport marchent de pair avec 
l'expansion commerciale du pays. 
L'incalculable valeur do notre prin­
cipale voie d'eau, telle qu'elle est 
aujourd'hui,—et sans laquelle l'his­
toire industrielle du Canada aurait 
une singulière pâleur,—Indique ce 
que signifiera 
Saint-Laurent et des Grands Lacs 
dans quelques décades.

fi lu
Champagne 

à St-Pierre;
—MM. les propriétaires d'autos: 

"Dodge,” "Chevrolet” “McLaughlin", 
‘Studebake1"’, etc., qui avez un ac­
cumulateur "Willard” comme équipe

tes une commando d'essai ù mon 
épicerie. A partir du 1er novembre 
prochain, nous vendrons que pour 
argent comptant. Aucun crédit ne 
sera (ait. Des remerciements sont 
attribués h tous ceux qui ont bien 
voulu m’honorer do leur patronage 
et une invitation bleu cordiale oat 
faite de vouloir bien continuer ce 
distingué patronage.

S'a-
maître <le chapelle

Martel, René Martin, Albert
REMERCIEMENTS an Sacré- 

Coeur iV‘ Jésus, pour une guérison, 
avec promesse de publier.

Naz.
Valois, E. Charette. du Comité de 
la chorale, MM. Z. Michaud Air. ment régulier. Il faut venir chez 

nou8, qui sommes les seuls représen- BRE POUR SE CONTINUER JUS-

NOS

Poliras, G. Paradis, L.ON DEMANDE une servante.
R-in salaire. S'a 

M. Max Sdieffer, au ma-

Denis, J -
Dugas, Alb. Contant, Eu g Klvost.

J. A.

PERDIT:— Lo G novembre 1921, 
après la messe de S.30 hrs, Il a été 
perdu un petit livre de messe dans 

! D'HIVER VENEZ VOUS RENDRE lequel était marqué dessus "A ma

Pas de lavage 
dresser 
gamin de L Stelnb'èrg.

tants autorisés pour l'hlvemement, QU'A EPUISEMENT DE 
la réparation et l'entretien de cet MARCHANDISES D'AUTOMNE et 
accumulateur. Nous sommes en posl-

11 est Inconcevable que les recettes 
des Intérêts 

un mouvement

la possession duBeaudoin,G. Iiolsjoly, J.
Champagne, C.-E. Brazoau, E. La- 
pierre, W. Perreault, G.C.M. Cou- 
tu, II. Coutu, L. Contant, H. Main 
ville, P. Dugas, Oscar Landry, A. 

Durand, R. Bonin, 
alors, M Forget etc.

requises au service 
puissent exécuter 
décroissant, ou même rester à leur 
nfveau actuel. Au cours des cinq

2 In. J.n.n. tien de faire la réparation au meil­
leur marché possible. Nous seuls 

pour oe district, connaissons la mj LA 

nipulatlon de l'accumulateur “WII-jNE LES PREMIERES CLIENTES 
lard ’ RENE MAURICE-3 Rue ST AURONT UN CHOIX DE PRE- 
Paul, JOLI ETTE, QUE 13o. J.n.o.

27o. 4f. COMPTE PAR VOUS-MEMES DE petit) nièce Thérèse", à partir il­
ia rue 

Jus-
Récompense

promise à quiconque le rapport ;ra 
i MIERE CLASSE DANS LES CHA- au bureau de VEtollo du Nord", ou • 

PEAUX EN PELUCHE ET - VE-

Progressant avec le DominionNAISSANCE:—A Montréal, le 20 
novembre, l'épouse d" M. Maurice 
Dugas, un' fils qui reçut au haptè­
ne- I- noms il": Guy, Joseph. Léon. 
Parrain: M Guy flulhault E.E.D.; 
Ma -raino: Mlle 
gmin, d'Ottawa.

REALITE DE CETTE AU BAI- 1:1 Cathédrale, passant par
St-<'hnrlo,s. la rue Gullbault 
qu'il l’Acmo Gloves.

CHARPENTIER Menuisier de- 
tnnndp ouvrage au contrat ou à la 
Journée. S'adresser ou écrire au 
bureau de VEtollo du Nord", Jo 
Hutte.

dernières années les recettes bru­
tes ont monté d'un peu plus de dou­
ze millions à plus de vingt milliers 
par année, les recettes nettes de ia 
même période s'établissant en moy­
enne A $-1,120,797,—à certains mo­
ments baissant légèrement au-des­
sous do quatre millions et parfois 
s’élevant un peu au-dessus.

Un même temps, nos facilités de 
transport doivent s’accroître large­
ment pour se maintenir à la hauteur 
de nos besoins. Il n’y a, pour ainsi 
dire, que quelques années que tous 

j nos transports par eau étaient ef- 
—Les membres de la famille <1? fectués par la Compagnie de Navl- 

M. Narcisse Chaussé offrent par la j Knl:on Richelieu et Ontario et par
do barges

. qui transportaient les céréales dans 
—A une réunion du cabinet pro- plus sincères remerciements à tous ■ (ît, petit(,s caies p„|a> on a vu la

vinelal tenue îi Québec, le 23 no- les parents et amis, pour les sym- j Canada Steamship Unes faire l’ac-

.1. 11. IJcsro-

SOCIETE D'UNE MESSE
17n. If

M, le chanoine J.O. Godin, curé 
de Valley-

Antoinette Ltisl- chez Désornnaux et Frères.L'ORIGINALITE DANS LES 
MODES

:do Vaudrcull diocèse 
| field, décédé le 19 courant, 
! membre de

RESTAURANT A VENDRE à Jo 
lietlu, très bon poste; pour cause 
do maladie; petit capital nécessai­
re. S'adresser à II. Postale G68.

17n. 4f.

; LOURS DE SOIE POUR DAMES, 

: JEUNES FILLES ET ENFANTS.
lOn. 4 t.

était
la SOCIETE D'UNE

—SI vous avez besoin do gants 
ou ml Inities, N'oublie* pan d'aller i 
chez Buillard et Frères Ils ont l'as­
sortiment lo plus considérable de 
.Toilette et h très bon marché.

3 n J n.o.

Vous pourrez vous en rendre 
compte en venant visiter mon es. 
position de chapeaux qui a eu lieu 
à nton salon les 15-1G et 17 septem­
bre et qui se continue encore.

MESSE. Sui­
vant leur estimation officielle, les 
propriétés qui servent il la produc­
tion de cos recettes sont évaluées 
il $41,870,848. I.c fait que les Inté­
rêts annuels des obligations actuel­
lement existantes se chiffrent par 
$69»,S43.SG démontre clairement que 
les recettes nettes moyennes 
cinq dernières années suffisent il 
payer plus de six fois le montant 
des intérêts exigibles.

quelques propriétaires
voix de VEtollo du Nord”, leursEmile Lachapelle ch. 

chancelier.
petit gré 

ment do scie pour "Lillois pouvant 
mettre »n opération un engin de 10 
il 20 forces. Bonnes conditions S'a 

Wllbrod Perreault, 
17n. 2f.

A VENDRE: Un
marché, belleA VENDRE bon 

fournaise "Double heather", n’ayant Mon exposition d'automne de cet- vembre. lu date des sept élections patliles témoignées, soit par boa- quisitlon des principaux moyens de 
te année dépassera en qualité et en partleJle8 ,Iang la province dc Qll<5. quels spirituels, offrandes de mes- ! transport sur le fleuve et les lacs,

■•*.“ — - “^“i»1™*Kr “ ”,to
B'21. La mise en nomination aura à 1 occasion do la mort de Mme,

!,e meilleur poisson frais est
| servi qu’un hiv,or, aussi bonne car 
! rlole Quebec presque 
j dresser au No IG Notre-Dame, Jo­

li me VVe Vlfred Klvost, demon- j Rotio. 
rant No 75 rue St Barthélemy, of­
fre ses services comme garde ma-

17n. 3t.

:en vente chez J A Boisvert, coin 
7]ull. J n o

neuve. S’a dresser fi M. 
Ht Ambroise.

StT'iirre et Manseau

ères créations. Votre ambition d'ê­
tre coiffée à votre goût et élégarn- lieu le 15 décembre.

des
: Cette compagnie ne peut pas s'ar­
rêter dans son expansion plus que 
le courant du Saint-Laurent ne peut 
cesser do couler vers les eaux de 
l'océan Atlantique. Il est permis de 
voir dans l'offre d'obligations que 
la Compagnie fait actuellement au 
public acheteur l'un des signes qui 
ne sont que de simples Incidents de 
la marche progressive dos événe­
ments, dans leurs relations 
l'ensemble du Dominion.

Narcisse Chaussé.Une semaine de BAISSE inouïe 
dans les prix de pardessus 
hommes et enfants.

En effet nous avons

A VENDRE: lino terre de 94 ar­
pents entièrement en bols, avec su­
crerie, située sur lo Lue Soullères,

ipour

hide.
réduit de 

50 pour cent ce* marchandises. Etant donnée la constante crois­
sance du commerce du Dominion et 
de la production des provinces de 
l'Ouest, le développement des faci­
lités d'expédition des ports de lacs 
et du Saint-Laurent—où le Canada 
Steamship aura une si largo part— 
va constituer l'un des faits les plus 
Intéressants de notre 
économique.

l'ir, ■ femme d'expérience de­
posit loa

me soi', into dans une famille prl- 
v éc

_________________ ■ . ■■ySte Mêlante, (ancienne propriété de 
! Mme Goulet), est off/:rte en vente 

A très bon marché et A conditions
Hector

— -
I III h une comme

ïNoue avons GO pardessus d'hom­
mes, valant dc $18.00 A $00.00 qui 
vont subir cotte baisse. Nous ven­
drons alors ces pardessus de $11.50 
en montant; et les pardessus d’en­
fants de $8 50 en montant.

iVOTRE
* VIEUX

LS'a iron t r au No 219 St-Chnr- 
Borroméo. Juliette, A M.

B engard
liClothesC

17n. 2f. i fnvll«‘s, s’fturoasor
(’hninnoux, :t7 St-VIatour ou botte*

tv*F —

j
A VENDRE: En manteau de1

mouton de l’c-i se A vendre au No V 
Mau eau.

%; JM, .lolietto. avec
i

AVIS—Jo fais défense A qui qun 
flous peine d'amende

I expansion-3-l/os HABITS d'enfants subiront 
ce même sort et se vendront do 
5.50 en montant.

On ne peut pas regarder cela 
comme un accident purement local.
C'est une des plus importantes 
épreuves capables de démontrer 
que nous sommes A même de pour- VOULEZ-VOUS VOUS MARIER? 
suivre la tûehe que nous réserve SI oui. envoyez votre adresse avec 
l'avenir. Plus l'arrosoir do la puis- un timbre de 3 sous A Success Ma 
sauce productive de notre pays s’é-1 trimonial Agency, 195 St Christophe 
larglrn, plus son jet d'eau étendra Montréal.

ce holt et 
de passer sur ma propriété située 
entre chez M .1 1*. Richard épicier 
et le Monastère du Préclvux-Sang

.
■Vm 'N ATTENDEZ PAS.

Imprimer du suite vos Cart»» do 
VI ,Ro pour les Fêtes A "L'Etoile 
du Nord", Jolh ttti. Sorvlco rapide.

Faites i»
,

r\Paletot àm
M. I

—Vous verrez quelques-unes de 
ces valeurs dans nos vitrines et 
vous pourrez vous convaincre do 
l'avantage extraordinaire que nous 
offrons au public pour cette semai­
ne. A vous d'en profiter en venant 
faire votre choix au plus tôt chez 
DALY et DA LT, Jolletto.

lOn. 3fSigné Arthur JOLY 4 V

Les mères île famille soucieuse» 
d'avoir île Jolis coupons et A bon 
mai < hé. vont faire leurs aenata chez 
M I' Neveu, marchand do coupons 
2G Notre-Dame, Jolletto.

—Poissons frais reçus toutes les 
semaines chez J. A. Boisvert, coin 
Si l’Iorre et Manseau, Jollctte.

7Jutl. J n.o

V $5.00
J. Qlaude Barrette

■r

CHEZVAUT:■

»Sachez économiser de l'argent et 
avoir line lionne n.anrchanillse on 
faisant vos achats de coupons chez 
M 1' Neveu. 2G Notre-Dame Juli­
ette (22 a. J n.o.)

§c*onfii?z iiouo» vos IMVUESSIONS 

pour lo toinps dus Wins.

SURVIVE RAI’IDE

kON DEMANDE une servante im- 
inédiatnnieat. S'adresser au No 3, 
rue Martel.

mm,i
II

’

r% J ;D’ICI au 15 DECEMBRE, en RABAIS sur tout PARDESSÜS de $25.00 et PEÜS 'I
%

Rappelez vous qu'une annonce : A VENDRE:— Une maison A ! 
étages, 9 appartements, sltuéo rue 
Gaspard, No 36, ancienne résider - 
ce de feu Jules Désormlers; pour 
renseignements s'adresser A C.- 
Edouard Désormlers 
naudlère, .Toilette.

—Voulez-vous mettre votre niaelil- 
dans l'Etoile du Nord" voua rap- ne dans un endroit chaud et sec 
portera beaucoup, parce que ce pour lliiVer? Adressez-vous au ga- 
Jonrnal pénètre dans presque tous rage R. Maurice, 3 rue St Paul, Jo­
ies foyers du la région.

%fl

!!
XL)

Si.si ■ ■ ■ ■ ■ niiaiimiîKK'Kaa i »»**aB»*mw* :■:»:»

J’ai décidé d’allouer $5.00 de réduction sur chaque pardessus que 
vous viendrez acheter chez moi, en me laissant votre vieux, lequel sera remis 
à la Société de St-Vinceut, pour venir en aide aux pauvres dc notre ville.

PAR DESSUS en MELTON gris fer ou noir, modèle 
Ulster, ceinture,trois morceaux, valeur $35.00, pour

entendu que si vous apportez votre VIEUX PARDESSUS, 
il ne vous coûtera plus que.......................................................
Cet avantage vous est alloué jusqu’au 15 décembre, date dc la fin

du concours du tirage d’un habit de $50.00, fait sur mesure, à 
votre choix sur tout ce que j’ai en magasin.

Remarquez qu’à chaque $1.00 que vous achetez chez moi, vous a\ez 
droit à une chance sur ce tirage.

HuüHH
: AîM IMffl■:Hotte I m185 Do La- 

10». J.n o.
SX,If OyEI ■7A qualité égale de Marchandise, 

lo plus bas prix. 
Toujours chez ARTHUR FAUST, 

Jolletto.
$25.00.1 90 -r av■ vous trouverez

ElFourrures ! 1V iS.20.00i wlne V—plus bel assortiment do cou 
pons jiuuale vu h Jolletto, tweed» à 
habits, serge, chevlut, drap à man­
teaux, blouses, sous-vêtements, bas 
de laine, 111. savon ; aussi un beau 
Job de chapeaux pour dames. J. 
Claude Barrette 34 rue Notre-Dame. 
2ème étage.

■ ■ m. M■ i■ % K m

VOICI NOËL et 
le JOUR DE L'ANi

4J [ A Fourrure est une spécialité J 
F •*—4 comme toute autre ligne. Vous ■ 

aurez toujours meilleure satisfac-" 
tion en faisant votre choix dans ! 
un magasin qui s’occupe unique­
ment de cette ligne.

% ii:
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■ il
|

■ ii
■ i A LOUER:— Au desMAISON

sus du magasin de Arthur Faust. 
Magnifique logement, 
moûts. Chambre de bain. Occupa­
tion Immédiats. S'adresser à Laza-

■seseace.:*: edesemiwiteoe m ■■■■■■■■'■■acaaaoBBH

¥■
8 apparie■ l’assortiment de pardessus le ÆOC X tJC fjft 

plus considérable de Joliette, de ®
la meilleure qualité et la meilleure confection qui 
existe.

•iJ’ai? i

: !l .iSs. j.n.o.re Steinberg.
■ Itimm La plus belle occasion pour vous l’acketer an Braeophone f 

Victrola et Records Victor, i
-•-N'oubliez pas quo c’est chez M. 

1*. Neveu, 20 Notre-Dame, Jolletto. 
que vous aurez le meilleur choix 
dans les coupons. Venez voua on 
rendre compte.

—UN LIVRE INDISPENSABLE 
dans chaque famille, c’est le secré­
taire Universel. Ce livre do près d# 
250 pages contient dos lettres de 
benne année et de fêtes, do com­
pliments, dc condoléances, do féli­
citations. do remerciements, do re­
proche, dexêuso, do recommanda­
tion, de conseils, de demande d’af­
faires et de commerce.

l'no centaine do pages de cet 
ouvrage sont aussi réservée» aux 
lettre» d’amltlé, d’amour et de ma­
riage, et ces lettre» »ont accompa­
gnées d’instruction».

O y trouve aussi dlfféntntea for­
mules nécessaires pour la corres­
pondance avec lo gouvernement, 
des formula d’actes son» seing pri­
vé, de requêtes, etc., etc.

Ce livre est en vente chez Albert 
Gervals, éditeur de V"Etolle du 
Nord" Joliette. Prix: 35 et»; fran­

co, 40 cts par la poato.

ir■ Venez choisir dc suite dnas L 
les milliers de dollars de î 
Fourrures de toutes sortes. B

!' %;
aL-i

■ I8 i N’ATTENDEZ PAS, VENEZ FAIRE VOTRE* 
CHOIX MAINTENANT

*22s. j no. ** ■-
Spécial * S0US*VETEMENTS Penraan (coton ouaté), grandeur

HABITS

$na S: J
■ Moyennant un petit dépôt, * <•V'

nous vous garderons les J
FOURRURES que vous aurez L 
choisies.

$27.50noirs et bleus, en serge tout laine, grandeur 34 à 44 
valeur $40.00, pour..........................................................

HABITS noirs et bleus, vécuua bonne qualité..............................

HABITS noirs, véctina qualité supérieure, modèle régulier..

■ Le gramophone est le seul instrument pour vous faire;, 
passer d'agréables soirées, entendre les plus grands ar-,1 
listes du monde, la musique pour la danse, etc.

J’ai toujours en magasin le plus grand choix de,
Gramophones Vlctrolas et Records Vic­
tor, de joliette.
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■ .. $13.95 
.. $18.50

LE ■ B B B B

Satisfaction Garantie ou Argent Remis

f,■ 5

■ !- Aussi une Grande quantité p; a
r B B B B V B:B::B' B I5 5.7:.• ■ ' Musiqoi ei feuille, Piano Cottage, acajou, à grandi rèdictioi. 1■DH —P ■: 1

!
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CLOQUES D’AUTOMNE : 4

W. A. Lachapelley>
PLt—:

i ■ t

J. QLAUDE BARRETTE 1
■

44, Notre-Dame,Ernest L épi ne, s>

VOISIN HOTEL JOLIETTE

34, rue Notre-Dame, Joliette, Que.
JOLIETTEfléparalioes de tous genres il ouvrage garanti,• ’

t TA 340 •• A* P. 26$.

Bâtisse de l’Hôtel Commercial, - Joliette, Qué. L.
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